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Toutes les discussions qui se succè 
dent à la Chambre ou au Sénat démon-
trent avec une force de plus en plus 
'éloquente l'utilité du rôle rempli par le 
Parlement dans la grande œuvre de la 
Défense nationale. Beaucoup de gens, 
dans le pays, semblent supporter assez 
impatiemment l'exercice de ce droit de 
collaboration et de contrôle de la part 
des représentants de la nation. Il leur 
serait pourtant facile, s'ils voulaient 
examiner la question à fond, de se con-
vaincre des heureux résultats du travail 
parlementaire. 

Le discours que M. Milliès-Lacroix a 
prononcé mardi au Luxembourg cons 
titue à ce point de vue un document 
plein d'intérêt. 

L'honorable sénateur des Landes es-
lime avec raison que le droit strict du 
Parlement et du gouvernement, surtout 
dans les circonstances présentes est 
« d'examiner avec la plus scrupuleuse 
attention les dépenses de l'Etat et de 
veiller à ce que pas une parcelle de ces 
dépenses ne soit distraite des besoins de 
la Défense nationale ». N'est-ce pas l'é-
vidence même ? Certains sont d'avis 
que Von doit pour cela faire confiance 
au gouvernement. On veut bien faire 
confiance au gouvernement qui repré-
sente à l'heure actuelle le pays tout en-
tier, puisque l'union sacrée a supprimé 
'toutes nos querelles et toutes nos divi-
sions politiques. Mais, si le gouverne-
ment a sa fonction à remplir, le Parle-
ment a aussi la sienne, et qui est éga-
lement très importante. Le gouverne-
ment gouverne et le Parlement contrôle: 
voilà la vérité constitutionnelle. Cela 
est vrai en temps de paix et cela doit 
l'être davantage encore en temps de 
guerre, parce que, en temps de guerre, 
les questions en feu sont beaucoup 
plus délicates, plus complexes. La 
question financière surtout prend alors 
une importance capitale. Or, n'est-ce 
pas précisément le contrôle des dépen-
ses publiques qui doit faire plus parti-
culièrement l'objet de l'action parlc-

1 mentaire ? 
Les ministères, en France, comme 

dans la plupart des pays, se laissent 
trop souvent diriger par une bureau-
cratie irresponsable. Et la guerre, hé-
las ! n'a pas changé grand chose à cette 
fâcheuse pratique. Les bureaux de la 
Guerre, qui ont tççj-jputrs été très puis-
sants, n'ont rien -perdu de cette grande 
puissance depuis douze mois. M. Mil-
liès-Lacroix s'est élevé très énergique-
ment contre les agissements de ces bu-
reaux qui, a-t-il pu dire, n'ont jamais 
tenu aucun compte des avertissements 
qui leur étaient donnés par la Commis-
sion des Finances et le Service du Con-
trôle. Il a constaté que « deux des sous-
secrétaires d'Etal du ministère de la 
Guerre ont reconnu devant la Commis-

\ sion des Finances l'état de désordre et 
d'anarchie dans lequel se trouvait leur 
administration à leur arrivée aux af-
faires ». Il a dénoncé les marchés « pas-
sés à des prix scandaleux n. Il a pro-
testé contre les abus auxquels a donné 
lieu le service des automobiles militai-
res. Il a parlé de celte question des « in-
termédiaires douteux » dont nous par-
lions précisément il y a quelques jours, 
à propos du récent débat de la Chambre. 

Toutes ces erreurs et toutes ces. fau-
tes, ne convient-il pas de s'efforcer d'en 
arrêter le cours ? Ne convient-il pas 
d'ouvrir les yeux de qui de droit sur les 
procédés mis en usage par une bureau-
cratie qui, selon le mot très juste de M. 
Peytral, « a besoin d'être réformée » ? 

t Et qui pourrait remplir ce rôle néces-
\ mire de vigilance, sinon le Parlement ? 

Le gouvernement ne peut pas tout 
'faire à lui tout seul. D'abord, il n'est 
pas infaillible et il peut ne pas être inu-
tile de l'éclairer sur tel ou tel point, 
voire sur tel ou tel scandale... Le minis-
tre de la Guerre a reconnu qu'il n'était 
pas possible que l'on n'eût pas commis 
de fautes. « Mais nous serons sans pitié 
pour les spéculateurs criminels », a-t-ïl 
ajouté. Cela est parfait. Encore importe-
t-il que les actes criminels commis par 
ces spéculateurs contre la patrie ne res-
tent pas ignorés de la justice comme ils 
le sont du public. Or, comme l'a prouvé 
l'affaire des marchés de blés portée à la 
tribune de la Chambre au cours de la 

| séance que nous rappelions tout à 
l'heure, il arrive que les faits ne sont 
connus que grâce à des révélations par-
lementaires. 

On en arrive ainsi toujours à la même 
conclusion : le rôle du Parlement est 
non pas seulement légitime, mais en-
tore indispensable. 

Un autre débat venu au Sénat_ le 
même jour, celui relatif à la proposition 
de loi Dalbiez, a amené M. Henry Ché-
ron à défendre, lui aussi, le Parlement, 
à le défendre dans le passé aussi bien 
que dans le présent. L'orateur a dit que 
les critiques adressées aux Chambres à 
propos du vote des crédits de la Défense 

i 'nationale avant la guerre étaient loin 
*ftêlre justifiées, et c'est là une question 

que l'on pourra discuter plus tard dans 
toute son ampleur. Pour l'heure pré-
sente, M. Chéron a dit excellemment 
que le contrôle parlementaire « est un 
<$ujct de confiance de plus de la nation 
dons la victoire finale ». 

Au cours des séances solennelles 'te-

i nues le 5 août à la Chambre et au Sénat, 
les présidents de ces deux assemblées 
n'oni-tts pas, du reste,, résumé avec une 
sobre éloquence, dans les deux beaux 
discours auxquels tout le monde a ap 
plaudi, la thèse qui est celle même de la 
Constitution ? M. Paul Deschanel a dé-
claré que « l'Histoire impartiale dira 
les services que dans celte crise le Par-
lement a rendus à la France et à l'ar-
mée D.Et M. Antonin Dubost a dit que no-
tre démocratie ne pouvait pas laisser al-
térer « ses organes vitaux de discussion, 
de contrôle et de responsabilité », ajou-
tant : « La précision des ordres, la fer-
meté de leur exécution, la vigilance de 
leur contrôle sont les seules choses que 
nous ayons à concerter. Que, de leur 
côté, les administrations se mobilisent 
totalement, quelles se mettent sur le 
pied de guerre, qu'elles renoncent aux 
lenteurs et aux complexités bureaucra-
tiques. » 

On ne pouvait mieux définir,- mieux 
préciser le rôle du Parlement. 

Cette thèse de la nécessité d'une colla-
boration à la fois clairvoyante, énergi-
que et loyale du Parlement et du gou-
vernement devrait rallier de plus en 
plus toutes les opinions dans le pays. 
La Russie tsaristc, nous le faisions res-
sortir naguère, et nous nous en réjouis-
sions pour nos alliés^ a eu elle-même le 
courage patriotique de la proclamer 
hautement en une inoubliable séance de 
la Douma. Comment la République 
Française hésiterait-elle à reconnaître 
aux représentants de la nation les droits 
constitutionnels que personne n'ose 
plus leur contester aujourd'hui, même 
dans ceux des pays qui passaient jus-
qu'à présent pour les moins ouverts à 
l'esprit démocratique ? 

CAMILLE FERDY. 

LES SOLDATS BE L'USiBE 

375* JOUR DE GUERRE 

(i ïfl » 

— Dé notre envoyé spécial —, 

Lyon, 10 Août. 
Le prodigieux effort industriel de la France 

que d'aucuns ont appelé « le miracle fran-
çais » passionne à juste titre l'opinion pu-
blique. M. Albert Thomas, sous-secrétairo 
d'Etat des Munitions, a voulu faire savoir au 
public français l'effort de nos usines de 
guerre. Dans ce but, lo ministre a convié les 
représentants de la presse parisienne et pro-
vinciale à une visite de nos grands centres 
de production. 

Cette sorte de c mission civile », placée 
sous la conduite de M. Nachbaur, attaché de 
cabinet de M. Albert Thomas, a commencé 
sa tournée car les usines de Lyon et de la 
région lyonnaise. 

L'industrie métallurgique lyonnaise qui est 
en temps normal une des plus intenses et 
des plus prospères de la France, était tout 
indiquée pour fournir un effort correspon-
dant aux besoins de la situation présente. Il 
suffisait de vouloir et l'on a voulu. 

Des usines existaient parmi lesquelles l'ar-
senal de Lyon, dont il a suffi d'intensifier 
la production, d'autres ont été créées de tou-
tes pièces. J'en ai visité une aujourd'hui. 
Cette usine a été montée en l'espace de deux 
mois dans la galerie des Machines de l'an-
cienne exposition de Lyon. En temps nor-
mal, une telle installation n'eût pas nécessité 
moins d'un an de travail. Mais il fallait faire 
un tour de force et on l'a fait ; le mérite 
en revient à la Société de l'Eclairage électri-
que, qui s'est spécialisée, en temps de paix, 
dans la fabrication de la machinerie de force 
et lumière. 

Du matin au soir et du soir au matin, dans 
un hall immense qui peut être comparé à 
notre grand palais de l'Exposition coloniale, 
ronflent, grincent et se meuvent l.COO machi-
nes-outils : tronçonneuses, foreuses, tours au-
tomatiques, presses à sertir, presses à ogiver, 
taraudeuses, etc. 

L'usine, qui ronfle comme une immense 
ruche d'acier aux cent bouches de feu, est 
sillonnée par plus de trois kilomètres de rails 
de chemin de fer Decauville, ce qui donne 
une idée,du trafic auquel donne lieu la fa-
brication de ces pains de sucre d'acier qui 
servent de nourriture à notre merveilleux 
canon de campagne. 

Un ingénieur me disait : 
— Nous pouvons faire en ce moment plu-

sieurs milliers d'obus par jour. Nous ferons 
plus quand nous aurons obtenu l'envoi d'obus 
tréfilés, le tréfilage étant la plus longue opéra-
tion, celle qui représente le tiers de l'usi-
nage, avec notre personnel et notre matériel, 
la production pourra être plus intensive 
encore. 

t Notre outillage s'améliore chaque jour. 
C'est ainsi que le déchargement des barres 
d'acier, qui s'effectue manuellement, pourra 
bientôt être fait à l'aide d'un électro-aimant 
qui économisera le travail de quarante ou-
vriers au moins, lesquels pourront être em-
ployés ailleurs. 

Ce qui frappe, dans la visite d'une telle 
usine, c'est la différence qui existe entre la 
partie usinière de l'obus et la partie techni-
que proprement dite. La première c'est un 
ensemble de fracas, de flammes de four, une 
atmosphère trépidante et vertigineuse ; la 
seconde c'est du calme, de la minutie, une 
sorte de "silence impressionnant. En entrant 
dans Jes salles où se font les opérations du 
contrôle des obus, on sent qu'il s'agit là de 
quelque chose de grave, de quasi-religieux. 
Bien n'est, en effet, plus grave, plus impor-
tant que le contrôle des obus de 75. 

On se fera une idée de la chose quand on 
saura que la direction de l'artillerie admet 
seulement, une tolérance du demi-dixième, 
c'est-à-dire qu'un obus fini, qui a satisfait à 
toutes les épreuves de calibrage intérieur, 
de trempe et de résistance à la pression à 
l'intérieur (pression qui. est de 14.000 kilos 
par centimètre carré I), doit satisfaire encore 
à trente-trois épreuves de calibrage. De sorte 
qu'un obus de 75 qui aurait satisfait à trente-
deux épreuves, peut être rebuté à la trente-
troisième. 

J'ai demandé, étant donné ceci, combien il 
faut de temps pour fabriquer un obus de 75 
parfait. Si l'on pouvait, m'a-t-on dit, effec-
tuer les opérations à la suite les unes des 
autres et avec des machines assez voisines 
pour supprimer toute manutention, un obus 
de 75 pourrait être « fin prêt » en une heure 
et quart environ. Mais vu les nécessités de 
cette manutention, des contrôles successifs 
oui interrompent chaque stade de l'obus, le 
circuit complet ne peut être fermé qu'au bout 
de huit jours. 

Seuls les gens du métier ou ceux qui ont 
assisté au travail énorme aue nécessité cette 

Paris, U 'Août. 
Le gouvernement fait,, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant î 

En Artois, vive canonnade au cours de la nuit. Autour de Souchez, 
une tentative d'attaque allemande à coups de pétards a été 
repoussée. 

En Argonne, on signale un très violent bombardement de nos 
positions à l'est de la route Vienne-le-Château-Binarville. 

Nuit calme sur le reste du front. 
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LES CHAMPS DE BATAILLE RUSSES 

fabrication de précision peuvent apprécier 
pleinement l'ampleur de l'œuvre réalisée. 

Ces résultats brillants — car l'usine lyon-
naise est peut-être celle qui, à l'heure ac-
tuelle, donne le plus fort rendement — sont 
obtenus surtout grâce à l'ardeur des ouvriers 
et ouvrières de toutes catégories ainsi qu'à 
l'intelligence des ingénieurs qui les dirigent. 

Ces hommes et ces femmes je les ai vus à 
l'ouvrage : silencieux, attentifs, exacts, ayant 
pleinement conscience de l'importance de 
chacun de leurs gestes. Les hommes à la 
forge, au tour, aux grosses machines, le torse 
nu, le front ruisselant ; les femmes à l'établi, 
tournant avec une sûreté de main remarqua-
ble et surprenante lo cuivre des fusées qui 
doivent être plus précises qu'un mouvement 
d'horlogerie. Et'j'ai eu vraiment l'impression 
que l'image est vraie qui fait de ces ouvriers 
et de ces ouvrières des usines à munitions 
des soldats, des soldats dont le rôle, encore 
que moins brillant, est aussi utile que celui 
des combattants. 

L'usine occupe 3.500 ouvriers et manœuvres 
et 1.500 femmes. A tous on a demandé un 
effort, et ils le font sans réchigner, ne se re-
posant pas toujours alors qu'il en auraient 
envie. 

On a d'ailleurs cherché à établir les sa-
laires de telle sorte que l'ouvrier, en augmen-
tant son gain accroît sa production. Lorsque 
l'ouvrier est arrivé à produire un certain 
nombre de pièces par journée de travail, il 
obtient une prime qui s'accroît avec la sur-
production, cette prime portant, non seule-
ment sur la surproduction, mais, par une 
sorte d'effet rétroactif, sur sa production nor-
male de la journée. 

Ce système d'émulation produit, comme 
on le conçoit, les meilleurs effets au point de 
vue de la Défense nationale. 

Pour avoir une idée de l'effort que dépen-
sent chaque jour les ouvriers qui travaillent 
dans cette usine, j'userai de chiffres. L'opé-
ration du tronçonnage des barres d'acier 
nous en fournira d'éloquents. Chaque tron-
çon pèse brut 15 kilos. En travaillant onze 
heures par jour, l'homme qui opère ce tron-
çonnage manipule à lui seul cinq tonnes et 
demie d'acier I Quel salaire peut payer une 
telle dépense d'énergie, une besogne aussi 
rude dans une atmosphère do 40 degrés de 
chaleur- dans le fracas assourdissant de mille 
machines, tournant, grinçant, frappant à la 
fois ?... 

Demain, je verrai d'autres usines : Saint-
Chamond, Saint-Etienne, d'autres ouvriers, 
d'autres travaux ; un effort semblable, un 
même but. 

ANDRE KEG1S 

DANS LA LOIRE 
Saint-Etienne, 11 Août. 

La deuxième journée de la délégation de la 
Presse a été consacrée à la visite des Forges 
et Aciéries de la marine de Saint-Chamond. 
Les représentants de la Presse ont été con-
duits à travers l'immense usine, qui occupe 
cinq hectares, par M. Laurent, directeur gé-
néral, et le colonel Rimailho, directeur tech-
nique. 

La visite a duré quatre heures. 
L'usine de Saint-Chamond qui fabrique des 

obus de 75, de 120, de 105 ; des tubes de canons 
do 75 et transforme des canons de marine et 
des mjortiers de 400, occupe un personnel 
masculin et féminin d-e dix mille ouvriers. 

La production depuis la guerre, grâce à 
l'adaptation du matériel ancien, est extraor-
dinairement élevée. 

Anrès la déiouner offert Dar le directeur de 

l'usine et la municipalité, la délégation s'est 
rendue à Saint-Etienne pour visiter la Ma-
nufacture, qui, avec un personnel de 8.000 
ouvriers fabrique surtout des fusils Lebel et 
des mitrailleuses, et répare tout le matériel 
de guerre. 

Les journalistes étaient pilotés par le co-
lonel Manus, directeur de manufacture. 

La délégation visitera demain les Forges et 
Aciéries du Creusot. — R. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 12 Août 
Les Allemands bombardent Pont-à-Mous-

son. Le communiqué officiel français dit : 
« Dans les pronostics sur les premières opé-
rations de l'armée allemande, le bombarde-
ment de Pont-à-Mousson, situé à notre ex-
trême frontière, et l'envahissement de la ré-
gion de Nancy étaient escomptés pour le pre-
mier ou le second jour au plus tard de notre 
mobilisation. Constatons que le seul de ces 
événements, qui se soit réalisé, arrive le H* 
jour, et n'aura pas l'influence démoralisante 
qu'on lui attribuait de l'autre côté du Rhin. 
Pont-à-Mousson a été, en effet, bombardé ce 
matin, 10 heures, par une artillerie lourde 
mise en batterie à une assez longue distance. 
Une centaine d'obus de gros calibre sont tom-
bés sur la ville, tuant ou blessant quelques 
habitants et démolissant plusieurs maisons. 
Aucune action simultanée d'infanterie. L'ef-
fet produit sur la patriotique population de 
Pont-à-Mousson est nul. » 

Sur l'Othain, une batterie française anéan-
tit le 21° régiment de dragons allemands, 
qui avait mis pied à terre. 

Le maire d'Igney est fusillé par les Alle-
mands. 

En Belgique, combats acharnés ; les Belges 
battent les Allemands à Haelen. 

L'Angleterre et la France déclarent la 
guerre à VAutriche-Hongrie. 

Le Goeben et le Breslau, qui ont franchi les 
Dardanelles, arrivent à Constantinople oû la 
Turquie prétend les avoir achetés à l'Allema-
gne. 

A Marseille, la Chambre de Commerce dé-
cide de créer un Comptoir local d'escompte ; 
le général Villarct et les membres de la mis-
sion militaire française en Grèce arrivent 
par le vapeur Anthromitos. 

Ls r 
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iiiiiaf èr© japonais 
Tokio, 11 Août. 

Le ministère japonais est ainsi constitué : 
Premier minisire, comte Okuma, 
Finances, M. Takelomi. 
Intérieur, M. Ikki. i 
Communications, M. Katsundo Minoura. 
Marine, vice-amiral Tomosaburo-Kato. 
Intérim des Affaires étrangères, comte 

Okuma. 
Les portefeuilles de la Guerre, de la Justice 

et do l'Agriculture ne changent pas de titu-
laires. 

La Bataille reprend dans le Nord 
L'ENTENTE BALKANIQUE 

Paris, 11 Août. 
Lo sous-secrétartat d'Etat de l'artillerie et 

des munitions occupe, depuis cet après-midi, 
le nouvel immeuble qui lui a été attribué, 74, 
avenue des Champs Elysées. 

*— De notre correspondant particulier — 

Paris, 11 Août. 
Il semble bien que nous allons nous trou-

ver, cette fois, en face d'une résolution dé-
finitive en ce qui concerne notre action con-
tre la Turquie, ou plutôt notre action en 
Orient. La nécessité d'en finir avant la mau-
vaise saison, aussi bien pour pouvoir corn-
muniquer librement avec la Russie, que pour 
porter au bloc ennemi un premier coup fatal, 
cette nécessité, dis-je, est reconnue par les 
gouvernements. 

On a vu le sens de la démarche que les 
ambassadeurs de l'Entente vont faire auprès 
des puissances balkaniques, en vue d'obtenir 
leur concours. 

Du côté de la Roumanie, il n'y a plus de 
difficultés, grâce au bon esprit du gouverne-
ment russe. 

Reste la Bulgarie. Le concours de celle-ci 
exige des sacrifices de la part de la Serbie 
et de la Grèce, qui, l'une et l'autre seraient 
largement dédommagées par ailleurs. 

La Serbie héroïque ne sera jamais sacri-
fiée, mais elle ne doit pas oublier que c'est 
pour elle que l'Europe est à feu et à sang. 
La Grèce, qui a tout intérêt à réaliser l'ac-
cord que nous lui proposons, s'obstine, pa-
raît-il, à l'instigation de Berlin, dans sa poli-
tique aveugle d'hostilité sournoise. Sans son 
concours, l'intervention de la Bulgarie est 
elle possible ? Telle est la position du pro 
blême que notre diplomatie a à solutionner 
Lès événements qui vont se succéder dans 
le mystère des chancelleries et dans les ca-
pitales balkaniques auront un extrême inté-
rêt, mais les gouvernements de l'Entente 
doivent envisager l'éventualité oû, par l'in-
compréhension de leurs devoirs, les Balkani-
que refuseraient de faire l'accord et de se 
joindre à nous. Dans ce cas, nous devons en 
corc, sans eux, réduire la Turquie. 

L'entreprise n'est pas au-dessus de nos for-
ces, non seulement l'Angleterre et la France 
disposent de troupes, mais l'Italie, qui ne 
peut pas développer ses armées dans le ter 
rain difficile où elles opèrent, et qui a le plus 
grand intérêt à participer à la chute de Cons-
tantinople, peut nous prêter un efficace con-
cours. 

Je suis encore convaincu que les hommes 
d'Etat serbes, grecs ou bulgares qui demeu-
rent inaccessibles aux arguments les plus 
clairs et les plus décisifs, modifieraient leur 
attitude radicalement s'ils sentaient que la 
ruine de la Turquie est proche. 

La suprême habileté à cette heure c'est la 
volonté affirmée avec la dernière énergie. Il 
nous faut vouloir. Les discussions à l'ombre 
ont assez duré. Les peuples réclament des 
solutions. 

La première à obtenir, c'est l'écrasement 
des Ottomans. Une fois que, par les Darda-
nelles, nous pourrons faire passer à la Rus-
sie les munitions et les fusils qui lui man-
quent pour armer ses armées, nous passe-
rons au second acte de la tragédie et le dé 
nouement ne sera pas éloigné. 

Mais il y a déjà beaucoup trop de temps 
perdu, et il faut le dire sans ambages, à 
Nich comme à Sofia. 

On le comprendra ou on ne le comprendra 
pas, mais nous ne nous attarderons plus à 
palabrer. La parole sera au 75, et celui-là se 
fera entendre par les pires sourds de l'Orient. 

MAHIOS RICHARD. 

Les Services saaiiairss fie l'avant 
Paris, 11 Août. 

Le docteur Lucien Dumont, député de Fin-
are, raconte longuement dans un journal du 
matin une visite qu'il vient de faire au front 
en qualité de délégué de la Commission par-
lementaire d'hygiène. Il exposera aujourd'hui 
devant ses collègues de la Commission, les 
résultats de ses observations. Voici son pré-
ambule : 

« Certes, lorsque délégué par mes collègues 
j'avais quitté Paris.j'étais parti avec des idées 
préconçues. J'avais tant de fois entendu dire 
que les services sanitaires de l'avant lais-
saient beaucoup à désirer, qu'ils étaient 
encore à l'état rudimentalre, que j'avais fini 
par y croire. Eh 1 bien, je m'étais trompé. 
Ce que je viens de voir, m'a pleinement édi-
fié sur les merveilleux progrès accomplis. 
Les soins médicaux, aussi bien que les soins 
chirurgicaux donnés à nos malades et bles-
sés dans les hôpitaux de l'avant, sont irré-
prochables et les parents de nos soldats peu-
vent être pleinement rassurés. C'est avec une 
double satisfaction puisque je suis chirur-
S'en praticien moi-même, que j'ai pu le cons-

ter. » 

Les Secours immédiats 
aux Familles de Soldais décéis 

Les |39ècas qui doivent 
accompagner les taandes 

Paris, 11 Août. 
Le ministère de la Guerre nous communique la 

note Buivaute : 
Des secours Immédiats sont accordés aux 

veuves et orphelins, ou à défaut aux ascen-
dants au premier degré, de militaires décô-
dés aux cours des opérations de guerre. Ces 
secours, payables en une seule fois, ne sont 
pas renouvelables. Ils se cumulent avec l'al-
location journalière prévue par la loi du 4 
août 1014 et la délégation de solde. 

Dans un but d'uniformité, c'est au général 
commandant la subdivision du domicile de 
l'ayant droit que toutes les demandes doivent 
être adressées. 

Les demandes, sur papier libre, doivent con-
tenir les nom, prénoms, degrés de parenté et 
adresse des demandeurs. 

Les pièces suivantes doivent être jointes à 
la demande : 

Pour les veuves : 1° bulletin de mariage. 
2" Avis de décès ou copie de l'avis de décès 

certifié conforme par le maire ou le commis-
saire de police. 

Pour les orphelins : 1° bulletin de nais« 
sance de l'enfant ; 

2° Avis de décès ou copie certifié conforme. 
3° Désignation du tuteur ou certificat du 

maire attestant que l'enfant est à la charge 
du demandeur. 

Pour les ascendants au premier degré : 1° 
bulletin de naissance du militaire décédé. 

2° Avis de décès ou copie certifié conforme. 
3" Un certificat délivré* par la mairie attes-

tant que le militaire était célibataire et qu'il 
n'avait pas d'enfants (cette dernière pièce 
est indispensable). 

Les Intéressés sont instamment invités à 
n'envoyer leur demande qu'avec toutes les 
pièces exigées. 

Tout dossier Incomplet ne peut être exa-
miné et c'est un retard forcé et sérieux dans 
l'attribution d'un secours urgent. 

Oemimpâ offisle! anglais 
Londres, 11 Août. 

Le feld-maréchal French fait le communi-
qué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Iloogc, et dans les mines 
du village de Hooge, nous avons consolidé 
le terrain gagné hier et repoussé de faibles 
attaques de nuit d'infanterie. , 

Hier après-midi, il n'y a eu aucune inter-
vention d'infanterie, mais un violent duel 
d'artillerie, qui a rendu intenables aux deun 
belligérants toutes les tranchées en terrain 
découvert. 

Au sud de Hooge, nous avons maintenant 
légèrement retiré la position de notre ligni 
qui passe au sud de Hooge, mais cela n'af-
fecte en rien la situation. Nous avons fait 
hier, au total, 150 prisonniers. 

La victoire anglaise de îlooglie 
Londres, 1 Août. * 

On majide de la frontière belge au Daily Express t 
L'état-major allemand admet le caractère 

décisif de la victoire remportée h Hooghe par 
les Anglais, victoire qui a obligé l'ennemi à,' 
évacuer tout le terrain qu'il avait gagné dans 
une récente attaque, en se servant de gaz 
délétères. 

Les Allemands se sont livrés, hier, à de! 
furieuses contre-attaques, sans pouvoir recon» 
quérir aucune des positions qu'ils ont per-
dues. 

L'ennemi a perdu pluiseurs kilomètres da 
tranchées à l'ouest du château d'Hooghe. 

A l'est de cette position, il est toujours for< 
tement retranché. 

L'attaque des Anglais aurait été pour lui 
une réelle surprise. 

Suivant des nouvelles provenant aujour-
d'hui de la frontière, des mouvements hâtifs 
de troupes allemandes ont eu lieu hier vers 
Passchendaele et Zonnebeke. 

On signale également une grande activité 
parmi l'état-major allemand à Gand. 
Des navires anglais 

ont bombardé la côte belge 
Londres, 11 Août. 

On mande de Rotterdam, au « Daily Mail »( que, suivant une dépêche de l'Ecluse', des na-
vires anglais ont bombardé la côte belge hier 
après-midi et dans la soirée. 

La même dépêche signale qu'un avion allié 
a jeté, à 10 heures du soir, huit bombes sur, 
Bruges. 

Les alliés ne la veulent pas encora 
Londres, 11 Août. 

Le correspondant du Daily Telcgraph h 
New-York, qui vient de passer la fin de la 
semaine à Washington, et vient de rentrer à 
New-York, câble qu'il a constaté à Washing-
ton un curieux phénomène, en ce sens qu'on 
s'y entretient dans la presse et le public beau-
coup plus de paix que de guerre. Ce travail 
souterrain des agents allemands, s'efforçant 
de provoquer une discussion sur les condi-
tions de paix, à un moment qu'ils jugent fa-
vorable à l'Allemagne, se manifeste également 
dans d'autres villes des Etats-Unis, mais on 
se rend compte, en Amérique, que ces ouver-
tures intéressées ne rencontrent que le dé-
dain des alliés, et pour cette raison là, notam-
ment, le monde officiel à Washington et les 
Américains d'une manière générale, s'y mon-
trent soit hostile, soit indifférents. 

Le New-York World résume l'opinion géné-
rale dans le titre de son article : « Qui se 
fierait à l'Allemagne ? » Les autres grands 
journaux de New-York déclarent pareillement 
que le moment n'est pas venu pour les alliés 
d'envisager la paix qui actuellement com-
promettrait l'avenir de la civilisation. 

L'opinion en Amérique 
New-York, 11 Août. 

Des dépêches ont apporté aux journaux de 
ce matin l'écho de la nouvelle campagne al-
lemande pour la paix. De hautes personna-
lités, interprétant excellement l'opinion amé-
ricaine, déclarent que la lecture de ces dé-
pêches n'a nullement ébranlé leur conviction.. 

Les Américains disent ces personnalités sa-
vaient que l'Allemagne,essoufflée et confiante, 
dans le peuple, mais se rendant compte, dans 
les hautes sphères, qu'elle ne peut tenir, 
n'avait cherché, au prix de grands sacrifices, 
le succès militaire de l'occupation de Varso-
vie, que pour appuyer la proposition de paix 
qui doit la sauver de l'échec final. 

Très renseignés par eux-mêmes sur les res-
sources matérielles et morales de l'Allema-
gne, les Américains n'ont été, ni surpris, ni 
abusés, par la manœuvre pacifique en vue 
de laquelle avait été conçue la manœuvra 
militaire de Varsovie. Mais ils se souvien-
nent, en cet anniversaire de la guerre, que 
si l'Allemagne avait voulu la paix elle aurait 
pu l'accepter un an plus tôt. 

Sans plus se laisser illusionner par son dé-
sir de paix que par son prétendu souci de la 
liberté des mers, les Américains rapprochent 
son refus de la médiation anglaise et son 
crime contre le Lusitania. 

Donnant à la dernière note du président 
Wilsbn, que la presse française ne para» 
pas, dit-on ici, avoir exactement comprises 
son vrai sens d'énergie pacifique mais réso-
lue, les Américains considèrent l'AHomaons 
comme une menace pour la réalisation "da 
leur idéal traditionnel de liberté et de paix, 
,Sans se laisser troubler par les manifesta-

tions da la fniv.a allemande, ils n'admet-" 



tent pas que les succès militaires puissent, 
a eux seuls, exercer une influence quelcon-
que sur l'orientation rie leurs sentiments. 

Bien au contraire, plus l'Allemagne montre 
momentanément sa puissance militaire pré-
parée de longue date, plus les Américains 
voient dans les traces de cette préparation la 
preuve d'un désir do conquête mondiale at-
tentatoire à la liberté dc3 peuples, et ils sont 
d'autant plus pacifistes qu'ils se sentent ac-
tuellement en opposition de vues avec l'Alle-
magne, dont les propositions, en ce moment 
inacceptables d'un aveu unanime, ne consti-
tuent qu'un piège grossier, auquel, pas plus 
que les alliés, les États-Unis ne sauraient s£> 
laisser prendre. 

Les manœuvres allemandes 
auprès des socialistes italiens 

Paris, 11 Août. 
Un correspondant du Temps à Florence se 

dit en mesure de fournir quelques rensei-
gnements sur la partie la plus intéressante 
de la discussion du groupe parlementaire so-
cialiste italien, celle qui avait trait aux ten-
tatives faites par la direction du parti italien 
et suisse, en vue de reconstituer l'Internatio-
nale socialiste et d'étudier la possibilité d'une 
paix rapide. 

L'ordre du jour voté à ce sujet, dit-il, se 
rapnroche un peu du fameux message de Be-
noît XV, il salue avec sympathie, en effet, 
tous ceux qui travaillent à hâter la solu-
tion diu conflit actuel. Cette phrase conven-

tionnelle, pourtant, décèle chez le groupe 
l'intention nien arrêtée de se désintéresser 
des manœuvres internationalistes et pacifis-
tes et de n'y apporter aucun concours pra-
tique. 

Sur le caractère et l'orientation de ces 
manœuvres, un long rapport de M. Morgari a 
donné des informations intéressantes. Elles 
confirment les renseignements publiés tout 
récemment à propos du refus opposé par lo 
bureau international et par les partis français 
et belge à toutes les tentatives internationa-
listes. Il ressort de l'étude même do M. Mor-
gari que c'est bien du côté allemand et au-
trichien que s'affirme le désir, le besoin im-
périeux, d'une paix rapide. 

Lss offres à la Russie 
Prétrograde, 11 Août. 

Pour mettre fin aux bruits persistants ré-
pandus en Russie et à l'étranger, au sujet 
d'une paix séparée entre la Russie et l'Alle-
magne, .le « Novoie Vremia » écrit : 

Nous pouvons affirmer de source sûre que 
tout récemment, en effet, l'Allemagne a pro-
posé cette paix à la Russie, lui promettant la 
reconstitution de son ancienne frontière de 
Galicie et les Dardanelles, se réservant pour 
elle l'Egypte, qu'elle s'engageait à restituer à 
la Turquie et le droit d'écraser la France. 

Cette tentative, dit le même journal, prouve 
que, malgré son espionnage savamment orga-
nisé, l'Allemagne est mal informée sur le vé-
ritable esprit du gouvernement et du peuple 
russe. 

CommisnipÉ officiel russe 
Pétrograde, il Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Sur les rouies de Riga, dans la nuit 
du 8, nous avons repoussé, après une 
lutte corps à corps, plusieurs attaques 
des Allemands, malgré l'appui que ces 
derniers ont reçu de leur artillerie 
lourds très puissante. 

Après les combats qui ont eu lieu 
dans la cours de la même nuit, et le 
lendemain, dans la direction de Dvinsk, 
dans la région de Schotenberg-Pome-
nouni-Vilkomir, l'ennemi, sous notre 
poussée, a commencé à se replier, nous 
abandonnant mis centaine de prison-
niers, plusieurs mitrailleuses et des 
caisses de munitions. 

Sur le front de la Marew, sur les rou-
tes de Lomja Sniadovo et Sionoîf, des 
combats acharnés continuent. Notre ar-
tillerie a repoussé l'offensive prise par 
les Allemands au centre de Nowo-Geor-
gievsk. 

Le long de la rive gauche de la Vis-
tule, dans la direction de Lublin et de 
Loukoîî, sur la rive droite de la Wieprz, 
l'ennemi, dans l'après-midi du 9 août, 
a prononcé une offensive que nous 
avons arrêtée malgré sa ténacité. 

Sur les routes de Vlodva, nous avons 
repoussé, avec succès, une attaque de 
l'ennemi qui avait fait usage de gaz as-
phyxiants." 

Sur le Dniester, dans la région de 
l'embouchure de Strypa, les Autrichiens 
ont pris une offensive locale le 8 août. 
Le combat y continue. 

Sur les autres points de notre front, 
aucune rencontre importante ne s'est 
produite. 

Un attentat contre une mise 
de caarbon près d'Odessa 

Odessa, 11 Août. 
Une violente explosion ' détruisit un des 

principaux puits charbonniers du Donetz. 
line instruction est ouverte. Plusieurs arres-
tations ont été faites et maintenues. Le gou-
vernement prend toutes les mesures pour 

. garantir les autres puits contre les' tenta-
tives criminelles. 

Les Zeppelins bombardent 
le3 trains sanitaires 

Pétrograde, 11 Août. 
Un train sanitaire vient d'arriver à Gomel, 

province de Minsk. 
Le 7 août, un zeppelin a canonné ce train 

et jeté sur lui une bombe qui a causé des dé-
gâts à deux wagons. Trois biessés ont été 
tués et plusieurs infirmiers ont été blessés. 

Deux heures auparavant, à Siedlefz, un au-
tre zeppelin avait bombardé un autre train 
sanitaire, tuant de nombreux blessés, et bles-
sant des infirmiers. 

Les lerpîlEsurs russes 
sur iss oêîss ti'ânafojte 

Amsterdam, 11 Août. 
Le correspondant du « Sviet » communi-

que lo 25 juillet les torpilleurs russes ont 
croisé tout le long de la côte d'Anatolie, de-
puis Samsoum jusqu'à Batoum. et ont coulé 
dans ces parages 175 voiliers turcs de diffé-
rentes dimensions, ainsi que plusieurs remor-
queurs. 

Ils ont de plus bombardé Samsoum, Ounich 
tt Rizet. 

A Samsoum, ils ont détruit trois débarca-
dères, une grue à vapeur, des casernes et qua-
tre magasins de vivres et de munitions. 

A Ounich, ils ont causé des dégâts très im-
portants aux chantiers de constructions na-
vales et plusieurs voiliers ont été envoyés au 
fond de la mer. 

Dans la journée du 25 juillet, la flotte russe 
aurait cotilé, au total, avec les précédents, 
E15 voiliers ou petits navires turcs, chargés 
de charbon, de vivres, de munitions, de ben-
fcine et de pétrole. 

La maïeure partie des équipages ont réussi 
à atteindre le rivage dont ils étaient très près 
et de ce fait les Russes n'ont réussi à faire 
que 36 prisonniers. 

tes tentatives allemandes 
contre Eovno 

Pétrograde, 11 Août. 
Le grand-état major communique la note 

Suivante : 
D'après les renseignements reçus au sujet 

'de l'assaut que les Allemands ont entrepris 
le 8 août contre Kovno, cette opération se pré-
sente sous l'aspect suivant : 

L'ennemi a donné l'asaut au front de nos 
ouvrages depuis le village de Piple, jusqu'au 
front d'Elisinthal, sur la rivière Iessia. 

L'artillerie de siège ennemie a commencé 
3e bombardement après minuit, faisant parti-
ciper au combat des pièces do tous calibres, 
y compris des pièces de 1G pouces. 

Le feu ennemi, véritable ouragan, ne dura 
pas moins de deux heures et nos batteries y 
ripostèrent énergiquement. 

Vers trois heures du matin, des colonnes 
d'assaut, s'avançant en rangs serrés marchè-
rent contre nos positions par un feu concen-
tré. Par l'explosion de fougasses, puis par des 
contre-attaques vaillamment menées par nos 
troupes, l'ennemi était repoussé dès cinq heu-
res du matin sur tout le front qu'il avait 
attaqué. 

Les Allemands, exténués et essuyant des 
pertes énormes, refluèrent dans le ravin voi-
sin où il semble qu'ils aient commencé à se 
réorganiser pour préparer un nouvel assaut. 

Vers midi, la 8, le feu ennemi devint plus 
fort, se transformant de nouveau en oura-
pan. Malgré son intensité, sa durée, et la 
force destructive des puissants canons enne-
mis, nos troupes ont reçu avec fermeté la 
grêle de projectiles qui tombaient sur elles. 
Notre artillerie soutenait vaillamment par son 
feu nos héroïques soldats. C'est do cette ma-
nière que s'écoula toute la journée. 

A la tombée de la nuit, les colonnes enne-
mies qui s'étaient successivement entasssées 
devant nos positions se ruèrent de nouveau h 
l'assaut, et cela dura deux heures. L'ennemi 

réussit à s'emparer d'une partie de tranchées 
sur la ligne des positions avancées que son 
feu avait' balayées, mais plus tard, grâce aux 
héroïques efforts des réserves accourues, les 
Allemands furent encore une fois repoussés en 
éprouvant d'énormes pertes. 

L'ennemi ne garda que des ouvrages près 
du village de Piple qu'il a conquis au prix 
d'efforts énormes et de pertes considérables. 

Genève, 11 Août. 
On mande d'Innsbruck à la Tribune de 

Genève : 
Les Russes repoussent vigoureusement les 

Allemands dans leurs efforts d'investir 
Kovno. 

Le 8, les Allemands ont attaqué avec des 
forces importantes et ont bombardé la for-
teresse. Une contre-attaque russe a repoussé 
les Allemands, dont un grand nombre furent 
faits prisonniers. 

Les Russes prirent aussi des mitrailleuses 
et obligèrent les Allemands à évacuer leurs 
postes d'observation. 

Au confluent du Bobr et du Narew, les Al-
lemands ont légèrement progressé sur un 
front d'une vingtaine de kilomètres. 

Entre le Bobr et le Neresl, les Allemands 
ont subi de très fortes pertes. 

Les Russes ont évacué Sokoly, Mazowieck 
et Andrzejew, sur le front compris entre le 
Narew et Ostrow. 

Les Russes se retirent en bon ordre vers le 
Nurec. 

L'investissement de Nowo-Georgiewsk est 
devenu effectif dans la nuit du 8 août. Le 
bombardement a commencé. Les Allemands 
ont occupé la route de Nowo-Minsk a, Ka-
luszin. 

Entre le Wieprz et l'Okrzejka, les Russes 
résistent à l'avance ennemie. 

L'armée d'investissement de Nowo-Alexan-
dria est forte de soixante mille hommes. 

La prise de Varsovie 
et la modestie allemande 

Copenhague, 11 Août. 
Le Lokal Anzeiger du 9 août écrit au sujet 

de la prise de Varsovie .-
On a remarqué le ton de modestie qu'affec-

tait le télégramme de l'empereur au roi de 
Wurtemberg au sujet de la prise de Varso-
vie. Tous les milieux militaires sont dans les 
mômes sentiments, car ils n'oublient pas qu'à 
la guerre l'essentiel n'est pas de conquérir 
des territoires, mais d'écraser l'ennemi. 

La popularité de la guerre en Russie 
Londres, 11 Août. 

Le correspondant russe du Tùncs, M. Stan-
ley Wastburn, met en lumière le caractère 
profondément national de la guerre en Rus-
sie et l'appui moral que lui donnent les gran-
des masses populaires. C'est à cette solidité 
ma'ssive du moral des troupes que la Russie 
doit d'avoir pu soutenir le choc de l'offensive 
allemande dont la gloire, déclare l'auteur, 
sera réduite de moitié quand on saura exacte-
ment ce que la Russie avait en hommes et 
en munitions pour faire face à pareil assaut, 
le plus fort, peut-être, dans toute l'histoire 
militaire. 

Les propriétés 
du maréchal Hindenburg 

Pétrograde, 11 Août. 
Une interpellation que le député de la 

Douma, M. Larchkevitch, va adresser au 
gouvernement, nous révèle ceci : 

Hier, le maréchal von Hindenburg était 
encore propriétaire en Russie. Il commandait 
les troupes qui pénétraient die la Prusse 
Orientale en Russie, lorsqu'il réussit a faire 
vendre sa propriété située sur la rive de la 
Volga. La liquidation s'est opérée par l'inter-
médiaire d'un fonctionnaire du ministère de 
l'Intérieur russe, nommé R... 

Ce qui est plus étrange encore, c'est que 
M. R.... a fait parvenir l'argent produit par 
la vente au quartier général du maréchal. 

Lo député, M. Larchkevitch, voudrait savoir 
comment le gouvernement peut tolérer de 
pareilles transactions. 

Le retour des Zeppelins 
Amsterdam, 11 Août. 

On télégraphie d'Ameland au Telcgraaf que 
quatre zeppelins sont passés de bonne heure 
ce matin, venant de l'Ouest. 

Une prime ans soldats 
fini abattront un tanbe 

Paris, 11 Août. 
Un habitant de Merville, près d'Hazebrouck 

offre une prime de mille francs, et une sur-
prise agréable, au premier soldat qui abat-
tra un taube sur le territoire de cette com-
mune. 

Carp entier a fait une cliuîe 
Paris, 11 Août. 

La revue Sporting dit que Carpentier fit, la 
semaine dernière, une chute d'aéroplane par 
suite de panne du moteur. 

L'appareil dut atterrir dans un terrain fort 
accidenté des Vosges. 

L'observateur fut indemne Carpentier se 
foula une cheville et se fendit l'arcade sour-
ciliôre. 

Paris, 11 Août. 
Sporting publie une lettre que le champion 

Carpentier lui a adressée. Il dit : 
-Je suis très mécontent. Inutile de vous le 

dire. Mécontent non pas de ces blessures, 
-j'ai l'habitude d'encaisser, mais de la stupi-
dité de l'accident qui va m'immobillser pen-
dant plusieurs jours. Ça allait si bien depuis 
trois semaines. Je vous assure que nous fai-
sions un bon travail et les Hoches ne s'aven-
turaient guère de notre côté. J'espère, heu-
reusement, être guéri d'ici à huit jours, et 
reprendre avec joie mon travail qui eut con-
sisté, vous le savez, à chasser le Boche. 

Quel plaisir j'aurais si j'en descendais un ! 
En tout cas, si j'en rencontre un, je lui 

livrerai combat jusqu'au finish. Il faudra 
que l'un de nous tombe. J'irai jusqu'à la der-
nière cartouche de la mitrailleuse, jusqu'à 
la dernière. 

Leurs canons ne me causent aucune im-
pression, ils tirent beaucoup, m.ais très mal. 

Je suis en excellente condition, et pèse 
SO kilos. 

CAUPENTIER 

Les résultats du bombardement 
de la gare d'Autry 

Paris, 11 Août. 
D'après la déclaration d'un soldat allemand 

du 118° régiment de landwher, fait prison-
nier le 6 août, le bombardement de la gare 
d'Autry, effectué par un avion le 21 juillet 
dernier, a provoqué l'incendie de tous les 
dépôts de .vivres et tué trente soldats* 
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Athènes, 11 Août. 
Le journal Kairi d'Athènes annonce que le 

roi Constantin ouvrira la session de la Cham-
bre grecque. 

Les pourparlers entra !a Su'gar'a 
et !a Çastirgiple-Eiitonte 

Londres, 11 Août. 
Le Dailti Chronicle publie un télégramme 

de Sofia disant que les cercles de l'opposi-
tion croient que les pourparlers avec la 
Quadruple-Entente vont maintenant enirer 
dans une phase décisive, et que le résultat 
des négociations ne dépend plus que de la 
réponse que fera le gouvernement bulgare. 

On suppose toutefois que cette réponse ne 
sera pas donnée immédiatement, en raison 
de l'absence actuelle de plusieurs ministres. 

Rome, 11 Août. 
Le Giornale d'italta, au sujet de l'action 

diplomatique que la Quadruple-Entente est 
en train de poursuivre dans les Balkans, par-
ticulièrement en Serbie et en Grèce, écrit 
qu'il peut affirmer que les prévisions, soit 
dans le sens optimiste soit dans le sons con-
traire que certains journaux ont cru pou-
voir émettre, sont sans fondement. Il n'y a 
aucun indice sûr qui puisse faire prévoir 
le succès ou l'insuccès des démarches faites 
près des gouvernements serbe et grec. 

Genève, 11 Août. 
On mande de Sofia qu'après l'entrevue qui 

a eu lieu hier entre M. Radoslavof et les re-
présentants de l'Union des Paysans, un mem-
bre de l'Union, M. Torlekof, a dit que le pré-
sident du Conseil aurait déclaré que les puis-
sances de la Quadruple-Entente n'avaient fait 
à la Bulgarie aucune proposition catégorique 
et déterminée, mais avaient exposé que la 
question des compensations territoriales dé-
pendait du succès des démarches entreprises 
par les alliés à Athènes et à Nich. Dans ces 
conditions, le gouvernement bulgare serait 
saisi d'une nouvelle note des puissances de 
la Quadruple-Entente, après que sera connu 
le résultat des démarches collectives faites 
par les dites puissances auprès des gouver-
nements de Serbie et de Grèce. 

La Baigarlo ajourne 
ses gransiss manœuvras 

Dédéagatch. 11 Août. 
On mande de Sofia que les grandes ma-

nœuvres qui devaient avoir lieu dans la ré-
gio?i de Nevrokop ont été ajournées, à la 
'suite d'une conférence entre M. Jladoslavof, 
président du Conseil, et le ministre de la 
Guerre. 

La réponse des paissaacas baifeaniqiîss 
On mande de Rome au Journal des Débats : 
D'après l'opinion la plus répandue, la 

Serbie répondra à la communication des 
puissances de l'entente que, devant leur in-
sistance, et pour se dégager de toute res-
ponsabilité relativement à l'échec possible 
des négociations balkaniques, elle est prèle 
aux douloureux sacrifices territoriaux qu'on 
lui demande et qu'elle se résignerait, moyen-
nant compensation, à perdre une partie du 
bénéfice de la deuxième guerre bal::anique. 

Il est difficile de préjuger des décisions de 
la Bulgarie. 

Quant à la Grèce, elle paraît repousser 
toute concession à la Bulgarie. 

Le roi Constantin cherche à se rapprocher 
de M. Venizelos, mais l'ancien président du 
Conseil ne serait rappelé au pouvoir que s'il 
abandonnait la plus grande partie de son 
ancien programme. 

Athènes, 11 Août. 
Le gouvernement ne cesse de se réunir pour 

délibérer au sujet do la réponse à faire h la 
note collective dos puissances de l'Entente. 

Le président du Conseil a eu, en ce qui 
concerne la même note, plusieurs conférences 
avec le roi Constantin. 

Athènes, 11 Août. 
M. Venizelos, revenant des bains d'Ypati, 

rentrera aujourd'hui à Athènes. Il assistera 
samedi à la réunion des députés libéraux, 
dont le but est de désigner un candidat véni-
zéliste à la présidence de la Chambre. 

M. Venizelos n'a fait encore aucune déclara-
tion sur la situation politique. On pense qu'il 
ne parlera pas avant la réunion de la Cham-
bre, qui est fixée à lundi. 

Un grand meeting, organisé par différentes 
corporations, sera tenu aujourd'hui pour dis-
cuter do la question relative à des cessions 
territoriales à la Bulgarie, 

ienaces allemandes 
Paris, 11 Août. 

Il était à prévoir dit l'Echo de Paris que 
l'Allemagne, pour faire échouer le projet de 
réconciliation balkanique, hâterait les prépa-
ratifs de son invasion en Serbie. C'est ce 
que confirme un télégramme de Salonique 
à la Tri'ouna. 

D'après ce télégramme, on estime que 
100.000 hommes sont déjà massés aux envi-
rons d'Orchova, auprès de la frontière serbe 
et de la frontière roumaine. 

Amsterdam, 11 Août. 
Au cours de réflexions sur les conséquen-

ces morales et stratégiques de la retraite 

russe en arrière de Varsovie, le major Mohrat 
adresse, dans le Bcrlincr Tagcblatt un appel 
aux neutres hésitants, surtout aux puissan-
ces balkaniques. Contrairement à ce que 
font les alliés, dit-il, l'Allemagne n'a pas 
exercé de pression sur les neutres. Cependant, 
ceux d'entre eux qui sont doués de clair-
voyance, ont pu apprendre par la situation 
sur le théâtre oriental que l'heure où nous 
pourrons les admettre à partager nos suc-
cès sera bientôt passée. Les neutres voient 
tout ce qui arrive, ils attendent notre décision. 

Ifllltl lie 
La crise s'aggrave à GonsfaaSnopIe 

Athènes, 11 Août. 
On apprend ici, de source diplomatique, 

que la situation politique et économique s'ag-
grave à Constantinople. 

La pùopulation vit sous la terreur des ex-
ploits incessants des sous-marins alliés, qui 
se trouvent dans la mer de Marmara. Les 
vivres renchérissent, l'espionnage sévit par-
tout, et comme toujours, les populations chré-
tiennes paient la mauvaise humeur ou le fa-
natisme des Turcs. 

On sait quelles furent et quelles sont actuel-
lement les souffrances des Arméniens. Le 
tour des Grecs est maintenant venu. Us sont 
tenus en suspicion, emprisonnés, expulsés. 

Après avoir aboli tacitement la plupart 
des privilèges séculaires du patriarcat œcu-
ménique, les jeunes-turcs seraient à la veille 
de prendre des mesures menaçant l'existence 
même de ce patriarcat. 

Chasser complètement les Grecs du terri-
toire turc, tel est le plan suivi méthodique-
ment depuis la guerre balkanique et que rien 
ne modifiera, ni les protestations de la Grèce, 
ni les assurances données à celle-ci par la 
Porte. 

Ce plan est dû à l'initiative du docteur 
Mazim Bey, que les Grecs ont comblé de soins 
durant sa captivité à Athènes. 

Les Allemands encouragent ces persécu-
tions parce qu'ils ont toujours été hostiles à 
l'élément grec et qu'ils espèrent remplacer les 
Grecs dans la situation prépondérante que ces 
derniers tiennent dans le commerce en Orient. 

Pétrograde, 11 Août. 
Madame von der Goltz et sa famille sont pas-

sées à Bucarest, venant de Constantinople, et 
se rendant à Berlin. 

Les Ti*res s§ rsiaurnent 
contra les Allemands 

Sofia. 11 Août. 
Depuis que le prince héritier est de re-

tour des Dardanelles, c'est-à-dire depuis le 
20 juillet, les Turcs paraissent très déprimés. 

Le bruit court avec persistance à Constan-
tinople que des discussions ont éclaté entre 
les officiers allemands et les Turcs. On dit 
également que le général Liman von San-
ders serait devenu fou. On aurait entendu 
dans une brasserie des Allemands déclarer 
qu'ils ne pourraient pas résister longtemps à 
Gallipoli: 

Tout tend à confirmer qu'en dehors du Co-
mité Union et Progrès et de ses partisans, 
les Turcs ont assez de la guerre, et se retour-
nent contre les Allemands. 

Le Caire, 11 Août. 
Djelal bey, vali d'Alep, ancien ministre de 

l'Intérieur, a été transféré en la même qua-
lité au villayet d'Angora. La raison de ce 
transfert est le dissentiment qui régnait en-
tre ce dernier et la femme du colonel alle-
mand von Liman pacha, inspecteur de l'artil-
lerie du VIIe corps d'armée turc. Il est plus 
que probable que Djelal bey donnera sa dé-
mission outré de ce que le gouvernement 
Jeune Turc soit tombé au point d'être un 
jouet entre les mains de femmes allemandes. 

Djelal bey, qui avait fait ses études en 
Allemagne, était l'un des plus chauds parti-
sans du kaiser à Constantinople. Cet incident 
est de nature à modifier ses dispositions. 

— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 11 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 8, dans la vallée de Passine, nou's 

avons repoussé les attaques des Turcs sur 
tout le front. 

Un combat acharné a été livré pour la pos-
session du col de Marchemyr, que nos trou-
pes ont enlevé malgré de furieuses attaques 
de l'ennemi qui se replie en désordre vers 
le Sud. 

Dans la direction de l'Euphrale, nos trou-
pes, talonnant les Turcs qui battent en re-
traite, se sont emparées, après un combat, 
des positions de Palantoken, ont enlevé deux 
canons avec leurs caissons, une masse de 
cartouches et d'armes, un poste téléphoni-
que, une caravane de chameaux et de pri-
sonniers, dont le commandant d'un régi-
ment d'infanterie et quatre officiers. 

Nos colonnes, en poursuivant les Turcs, 
font sans cesse de nouveaux prisonniers. 

i a Gooperaiioi K.T. 

Ce qu'elle pourrait être 
Paris, 11 Août. 

Nous lisons dans la Liberté, au sujet de la possi-
bilité de la coopération japonaise : 

Quel que soit le concours éventuel apporté 
par le Japon à la Russie, celle-ci est, par sa 
propre situation asiatique, en mesure de le 
reconnaître et de le récompenser. 

On néglige trop volontiers, ailleurs qu'à 
Tokio, lë contrôle décisif que garde la Rus-
sie sur révolution de la Chine. La récente 
et vigoureuse accentuation de l'autorité ja-
ponaise à Pékin n'a fait que souligner la per-
sistance de l'influence maintenue par l'em-
pire moscovite sur la dynastie et sur les pays 
mandchous. 

La seule résistance valable aux vastes pro-
jets d'adaptation nippone viendrait, non de la 
Chine elle-même, mais d'une Chine étayée 
par la Russie. La vieille « Nation centrale » 
n'a qu'une défensive classique, qui est d'op-
poser et d'équilibrer les influences de l'Est et 
de l'Ouest. L'une de ces influences ne peut 
définitivement prévaloir qu'après avoir désin-
téressé l'influence symétrique. 

Le seul fait que la Russie détient, après 
l'avoir créée, la voie qui ratache l'Asie à 
l'Europe, confirme sa situation personnello 
et la nécessité pour le Japon d'y accommoder 
ses propres ambitions. 

Entre les deux tuteurs de la Chine, l'en-
tente est donc possible, équitable. On s'ac-
corde à reconnaître qu'elle est désirable. 

Mais ses aspects éventuels, et ses réactions 
possibles sur la guerre d'Europe, ont besoin 
d'être éclaircis. 

Après avoir montré que l'envoi d'un fort contin-
gent Japonais par le Transsibérien exigerait un 
très Ions temps, et environ quatre mois d'opéra-
tions délicates et conteuses, avant toute concentra-
tion utilo sur le Iront de guerre, l'article conclut 
ainsi : 

Mais l'intervention apparaît infiniment plus 
soudaine et efficace si on l'imagine définie 
par ces deux opérations. 

1° Acheminement par la voie du Transsibé-
rien d'exclusives formations d'artillerie, qui 
pourraient comprendre 300 batteries de cam-
pagne et une quarantaine de batteries lour-
des, force de choc et de résistance dont, au 
bout de six semaines, l'appoint peut être dé-
cisif i 

2° Un afflux régulier de munitions, afflux 
quotidien, ininterrompu, limité seulement par 
la capacité d'écoulement du Transsibérien. 

U ne s'agirait plus ici de commandes 

Jours plus ou moins occasionnelles, de contri-
butions fragmentaires au ravitaillement 
russe. Le Japon militaire, maritime et indus-
triel, formerait l'inépuisable parc de seconde 
ligne où s'approvisionnerait l'armée russe en 
des opérations continues, dirigées par les 
deux états-majors après qu'elles auraient été 
décidées et compensées par les deux gouver-
nements alliés. 

La mise au point d'un tel programme de 
coopération apparaît aujourd'hui rapidement 
praticable. 

Son application peut être, doit être immé-
diate et décisive. 

er 

gents créoles appelés ou rappelés pendant la 
mobilisation. 

Les hommes du service auxiliaire resteront 
dans leurs foyers jusqu'à nouvel ordre. Toute-
fois, ceux qui auront demandé'par écrit à, 
être incorporés, le seront de droit si leur état 
do santé est jugé assez satisfaisant pour leur 
permettre de servir en France. Leur incorpo-
ration aura lieu six jours avant leur embar-
quement pour la métropole. En outre, les 
hommes du service auxiliaire qui avaient 
déjà été incorporés en vue de besoins mili-
taires à satisfaire dans la colonie même, 
seront maintenus do droit sous les drapeaux 
s'ils le demandent par écrit. 

Il a été décidé, en outre, que les contin-
gents créoles arrivant en France seront incor-
pores dans les troupes métropolitaines sta-
tionnées dans les régions du Midi. 

Un contre-torpilleur anglais 
coule sur une mine 

Londres, U Août. (Officiel). 
Le 9 août, dans la mer du Nord, le contre-

torpilleur britannique Lynx a heute une mine 
et coulé. 

Quatre officiers et 22 hommes ont été sau-
vés. 

En Allemagne 
Le kaiser n'assistera pas 

à la séance du Rsicîistag 
Amsterdam, 11 Août. 

On mande de Berlin que le kaiser aurait 
abandonné son projet d'assister avec ses fils 
à la séance du Reichstag, où il aurait lu 
son message en personne. Ce changement sur-
venu dans les intentions de la famille impé-
riale serait dû à l'attitude des socialistes. 

En France 
L'incorporation 

des contingents créoles 
Paris, 11 Août. 

Le ministre de la guerre vient d'arrêter 
les dispositions complémentaires suivantes en 
ca flui concerne, rincaunoratiori des contin-^ 

Le Quirinal transformé 
en bôpital pour les blessés 

Turin, 11 Août. 
Un hôpital pour blessés revenant du front 

a été installé sous la direction de la reine 
Hélène au palais royal du Quirinal. 

Toute la partie de l'édifice destinée aux ré-
ceptions et les appartements de gala des sou-
verains ont été transformés sur le modèle des 
ambulances les plus modernes pour recevoir 
les premiers blessés. 

La reine Hélène avait attaché elle-même 
des bouquets de fleurs à chaque lit. 

L'hôpital dispose de 200 lits. 
Lo bureau particulier de la reine a été 

affecté aux médecins-majors, son salon de 
travail a été réservé aux infirmières. 

Les cuirassiers du roi et le personnel du 
Qurlnal sont employés au service de l'hô-
pital. 

Un beaa geste des cheminots italiens 
Rome, 11 Août. 

Les cheminots italiens ont donné un magni-
fique exemple de patriotisme. Us ont décidé 
de renoncer, en faveur de la Croix-Rouge, 
au supplément de trois millions que leur avait 
accorde le gouvernement. 

Les exploits d'un aviateur italien 
Rome, 11 Août. 

Le correspondant du Giornale d'italia té-
légraphie du front que depuis le début de la 
guerre un aviateur italien est parvenu à je-
ter 4 à G bombes chaque nuit sur Pola, du-
rant 70 jours. 

Chaque fois, l'aviateur revint indemne, n 
a ainsi bombardé l'arsenal, les dépôts de 
pétrole et de benzine, les navires et les forts. 
Les dommages qu'il a causés aux Autri-
chiens sont évalués à plusieurs millions. 

Sur tout le front 
les Italiens progressent 

Genève, 11 Août. 
On mande de Laibacli à' la Tribune de Genève : 

La bataille entre Goritz et Plava continue. 
Les Italiens ont remporté quelques succès. 
Au sud-est de Plava, ils ont occupé un point 

d'observation ennemi et ont pris une compa-
gnie du génie qui voulait établir une com-
munication téléphonique avec les troupes du 
centre. 

En Carinthie. les Italiens multiplient leurs 
attaques et les combats sont acharnés. 

Dans les environs de Malborghetto, les Ita-
liens continuent leurs attaques qui progres-
sent favorablement. 

Les pertes sont élevées des deux côtés. 
Dans le Tyrol, au Monte-Cristallo, en Car-

nie, à Freikofel, la lutte continue sans grand 
changement. 

L'ambassadeur ottoman 
est de retour à Rome 

Rome, 11 Août. 
L'ambassadeur de Turquie près du Quirinal 

est retourné de Vallombrosa à Rome. 
Sa présence dans la capitale italienne ac-

quiert une grande importance, parce qu'il 
s'agit d'éclaircir les rapports entre l'Italie 
et la Turquie, qui sont devenus très em-
brouillés. 

es Journaux 
Paris, 11 Août. 

L'Echo de Paris. — Général Cherflls. — Tac-
tique russe : 

Les Eusses n'ont qu'à continuer ainsi cette al-
lure. Ils ont des centaines de verstes derrière eux. 
Il n'est pas difficile de prévoir le moment où la 
violence de l'offensive allemande aura détendu ses 
ressorts, et s'arrêtera, à bout d'énergie et d'hom-
mes. A mesure que cette offensive allonge sa course, 
il lui faudra beaucoup plus de masses pour entre-
tenir un mouvement ralenti par des frottements 
plus nombreux, alors qu'au contraire celles-ci s'é-
puisent dans une disproportion qui touche à la 
crise terminale. Ce sont alors les Boches eux-
mêmes, épuisés, qui s'arrêteront les premiers de-
vant les Russes. 

Le Petit Parisien. — L'accord balkanique : 
Il faut espérer que les Etats balkaniques com-

prendront la nécessité d'un accord loyal et défini-
tif. L'intervention bulgare est aussi grosso de con-
séciu.ences éventuelles pour la Serbie, que pour la 
Quadruple Entente. La Grèce no saurait se. plain-
dre, si. en échange de quelques villes dont M. Vé-
nizéios, son plus grand homme d'Etat et son plus 
grand patriote, n'avait envisagé la restitution, elle 
libérerait les Hellènes d'Asie. La Bulgarie doit 
saisir cette occasion unique de réparer son échec 
de 1DI3, et de réviser, à son profit, le traité de 
Bucarest. 

La Guerre Sociale. — Gustave Hervé : 
Assez de pourparlers qui n'en finissent plus avec 

Sofia, Athènes. Belgrade ou Bucarest. Que les Bal-
kaniques nous répondent, une bonne lois, oui ou 
non, et s'ils sont Incapables de s'accorder, s'ils 
sont encore des peuples trop enfants pour com-
prendre aue, dans la Yle, il faut se faire des con-
cessions, qu'on décide pour eux, ou qu'on se patse 
d'eux pour régler les affaires selon nos Intérêts à 
nous, les quatre grandes nations. Assez de ter-
giversations, le pays réclame qu'on en finisse une 
bonne fois avec la Turquie. 

Le Gaulois. — R. Daral : 
Nous ne connaissons point encore la réponse de 

la Serbie. Si douloureux que soient les sacrifices 
qu'on lui demande, elle comprendra, nous l'espé-
rons, qu'il n'en est point de trop onéreux pour 
obtenir la victoire qui libérera les peuples oppri-
més par le Joug austro-allemand. Le sort des Bal-
kaniques, c'est da s'imaginer que c'est uniquement 
pour nous-mêmes que nous leur demandons leur 
concours, c'est d'oublier que notre cause est tout 
autant la leur. En nous libérant de la pression, 
germanique, nous les en affranchissons. Leur sort 
est lié au nôtre, ils no l'ont malheureusement pas 
encore suffisamment compris 

Les manœuvres allemandes pour la paix. — 
Le Figaro : 

Non, l'Allemagne n'est pas encore à bout de 
souffle, et eilo ne réclame pas la paix, mais on 
commence à apercevoir clairement les intentions de 
nos ennemis. Ils n'oseront pas avouer avant do longs 
mois, avant de toucher au seuil redoutable do ia 
campagne d'hiver, qu'ils souhaitent la paix. Ils ne 
veulent pour lo moment qu'en provoquer lo désir 
chez nous et nous le faire exprimer. Alors, des 
intermédiaires hn biles, choisis dans les nations 
neutres, professeurs, grands industriels, diplomates 
en retraite, auraient mission rte nous fournir des 
thèmes pacifiques propres à diviser la France, la 
Russie. l'Italie, l'Angleterre. La paix, tout lo 
monde y aspire, mais la paix contenue dans la 
victoire arrachée par les armes, garantie par la 
défaite -do l'advcrsairo. 

La réponse sles Etats-Unis 
à la note do L'Mri&feo 

Washington, 11 Août. 
Le gouvernement a envoyé à Vienne sa ré-

ponse à la note autrichienne relative aux 
munitions. 

Cette réponse rejette la thèse du gouverne-
m&nti autrichien, suivant laquelle l'exporta-

tion des munitions au profit des alliés ne s» 
rait pas conforme à la neutralité. 

Washington, 11 Août 
Dans sa réponse à la note de l'Autriche* 

Hongrie, le gouvernement des Etats-Unis 
maintient formement le droit des Américains 
de vendre des munitions à qui est en mesura 

i de leur en acheter. 
Le Cabinet de Washington a également une 

réponse à la dernière note allemande au su* 
jet du William-P.-Frye. 

On croit savoir aue, tout en affirmant da 
nouveau que le traité américano-orussien ai 
été violé, les Etats-Unis consentent *à accepter 
une indemnité pour ce navire dans les con-
ditions stipulées par la dernière note alle-
mande à la condition, toutefois, qu'aucun 
droit fixé par le traité no soit abrogé. 

L'âménpe pourra nous envoyer §iu btë 
Londres, 11 Août. 

On manda de New-York au Daily Tclegraph : 

Suivant les indices que l'on possède ac-
tuellement les Etats-Unis produiront cette an-
née une récolte de blé do 367 milions d'hec-
tolitres, dont un tiers pour le moins sera dis-
ponible pour être exporté en Angleterre et 
chez ses alliés. 

Paris, 11 Août. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Amionïn Dubest. 
MM Millerand et Albert Thomas sont au 

banc des ministres. 
Le Sénat adopte sans discussion le projet 

de loi relatif à la suppléance des officiera 
publics ou ministériels en cas de guerre. 

M. Petitjean dépose le rapport fait, au nom 
de la Commission des Finances, sur lè projet 
de loi tendant à l'ouverture d'un crédit au 
ministère de l'Intérieur pour assistance aux 
militaires réformés ou en instance de réforma 
pour tuberculose. 

Le Sénat ordonne une rectification maté-
rielle au texte de l'article 3 du projet de loi1 

adopté à une précédente séance et touchant 
1 interdiction des relations économiques avea 
les ressortissants de pays ennemis. 

L'ordre du jour appelle la suite de la disk 
cussion de la proposition de loi tendant à! 
assurer la juste répartition et une meilleure 
utilisation des mobilisés ou mobilisables. 

M. cia Las Case3 appelle l'attention du Sénat 
sur la situation des pères de familles nom-
breuses, spécialement sur les pères de cinq; 
enfants. On pourrait, dit M. de Las Cases, 
placer les pères de cinq enfants dans l'avant-
dernière classe de la réserve de l'armée terri-
toriale, les constituer en compagnies spéciales 
chargées de la garde des dépôts, et leur con< 
fier les emplois sédentaires de l'armée. 

M. Albert Peyronnct signale une lacune du 
texte de la proposition de loi en ce qui corn 
cerne la mobilisation agricole. Il appelle la 
sollicitude du gouvernement sur nos agricub 
teurs et dit que si la moisson est faite, il faut 
songer à semer pour la récolte prochaine, ei 
que c'est là un travail qui ne peut être confié 
qu'à des équipes d'hommes habitués à ca 
genre de besogne .Les semailles, dit-il, sont 
une question primordiale à laquelle est sus-
pendue la vie économique du pays. 

M. MHierand monte à la tribune. 
Je n'ai'rien à ajouter à l'exposé si clair de! 

M. le rapporteur, dit le ministre de la Guerre.. 
J'accepte volontiers les suggestions de M. da 
Las Cases, qui sont conformes à mes vœux* 
M. Peyronnet reconnaîtra que le gouverne-
ment s'est préoccupé de la situation agricole* 
chaque fois qu'il a été nécessaire. Nous secon-
derons l'effort de nos vaillantes populations 
par l'appoint indispensable des soldats du 
front. 

La discussion générale est close. 
Le Sénat passe à la discussion des articles* 
Sur l'article 3, M. Louis Martin développai 

un amendement qui a pour but d'exempter, 
d'une nouvelle visite les réformés n° 2. Noua 
voulons tous, dit-il, rassembler le maximum 
de forces, mais nous ne voulons pas envoyer; 
à la caserne des hommes incapables de por-
ter les armes. 

M. Ché.-orî, rapporteur, répond que M. Louis, 
Martin a mal interprété le caractère de la' 
réforme n° 2, qui ne concerne que les blessés 
ou malades, en dehors du service. Tous ceux 
qui ont été réformés avant le 1er janvier 1915 
ont été contre-visités. Il est juste qu'il en soit 
de même pour les réformés postérieurement.-

L'amendement est repoussé. 
Sur l'avant-dernier paragraphe de l'article 3 

M. Grcsjean demande que les auxiliaires pro-
posés par le chef de corps, pour le service; 
armé, sur avis du médecin, ne puissent l'êtra 
que sur avis motivé. 

M. SVHHerantl répond que le corps médical 
suivra les règles habituelles qui lui sont impo-
sés par le secret professionnel. Sous cette ré-
serve, il ne s'oppose pas à l'amendement, qui 
est adopté. 

Les articles 3 et 4 sont adoptés. 
L'article 5 est adopté avec une modification! 

présentée par M. Louis Martin. 
Sur l'article 6 (ouvriers des établissements 

travaillant pour la défense nationale) de nom-
breux amendements sont présentés. Ils don-
nent lieu à de longues discussions. 

M. Audifired dit qu'on critique à tort les 
résultats obtenus. La production, grâce aux 
mesures prises, est aujourd'hui considérable.-

fV3. Ceiahayo dit que l'article 6, tel qu'il est 
rédigé, est un nouveau nid à embuscade. II 
demande que l'on ne puisse prendre que les 
ouvriers mobilisables jusqu'à la classe 1902 
et non des classes plus jeunes et seulement 
les spécialistes. 

M .Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat, de-
mande au Sénat de repousser l'amendement 
Delahaye. Il fait un grand éloge de l'industria 
nationale, qui, avec des moyens restreints, s 
répondu a toutes les demandes qui lui étaient 
adressées. Il fait remarquer qu'au début de la; 
mobilisation, le ministre de la Guerre n'avait 
fait appel qu'aux ouvriers de la territoriale g et de la réserve de la territoriale, mais que J 
depuis de nouveaux besoins sont nés, et qu'on • 
a du faire appel à des ouvriers appartenant 
à des classes plus jeunes. 

L'amendement est repoussé. 
M. Foury, sur le paragraphe 3, demande" 

que les ouvriers non professionnels, les em-
ployés de bureaux embauchés depuis la guerre' 
dans les établissements de l'Etat, soient remis 
à la disposition du recrutement et remplacés 
par des mutilés de guerre utilisables. 

M. Albert TiîCitta3 répond que l'article insti-
tue une Commission de revision, qui a déjà) 
fonctionné pour les établissements de l'Etat. 

Sur l'intervention de M. Chastenet, le Sénat 
supprime le dernier paragraphe de l'article 6 
prévoyant un décret d'application. 

L'ensemble de l'article 6 est adopté. 
Les articles 7, 8 et 9 sont adoptés, ainsi quel 

l'ensemble de la loi. 
Le Sénat adopte, après déclaration d'urgen-

ce, le projet de loi permettant le mariage pan 
procuration aux militaires et marins prison- v 
niers de guerre. ,* 

M. Petitjeaii donne lecture du projet de loi! 
portant ouverture de crédits pour les réformés 
on en instance de réforme pour tuberculose* 
Le projet de loi est adopté. 

Le ministre de la Guerre dépose deux pro-
jets de loi. l'un relatif à l'interdiction de l'in-
troduction en France de produits austro-alle-
mands, l'autre tendant à fixer les pénalités 
applicables aux infractions aux prohibitions 
de sortie. Ces deux projets de loi sont adoptés^ 

Le Sénat s'ajourne au 2 septembre. 
La séance est levée à 7 heures 15. 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, matinée de gala avec la Dame aux) 

Camélias. Valentiiw Leprince Jouera Marguerita. 
Gautier. Deux cents fauteuils seront réservés aux 
blessés. Samedi soir, deuxième représentation de 1» > 
Dame aux Camélias. il. 

flLCAZAR-OINEMA W 
Aujourd'hui, et jusqu'à dimanche Inclus, jour d«| 

clôture, nouveau programme sensationnel : Le Re-
tour du Forçat, drame réaliste; Eternelles Fian-
çailles, drame d'amour; Les Bas de Soie, drama 
émouvant; une heure de lou rire avec Germain; 
dans La Puce à l'Oreille; Les Frontières de l'Estt 
Actualités de la Guerre. 

ELDORADO-CINEMA i 
La salle la plus agréable, le programme le plus 

intéressant et lo plus varié : La Robe Blanche, 
grand 111m dramatique; Harry, l'Escroc mondain^ 
drame; Chariot au ThCdtre, vaudeville; les defr 
nières actualités» etçâ 



& propos de ia sentence du Conseil de 
Guerre de ia 15° Région. — La peine 

de la déportation. — Où elle est 
subie. — Et l'affaire Mante ? 

Les faux bruits. — L'in-
formation suit son 

cours. 
La sévère condamnation prononcée, avant-

rsier, par le Conseil de guerre de la 15» ré-
gion à rencontre de M. Louis Racine, le di-
recteur-gérant de la maison Médecin à Men-
ton, a produit dans notre ville, notamment 
dans les milieux commerciaux où le con-
damné est très connu, une profonde émotion. 

Le verdict des juges militaires, si impi-
toyable qu'il puisse être, a été dicté par les 
circonstances. Ce n'est pas à l'heure où l'on 
se bat, à l'heure où tant des nôtres ont déjà 
payé de leur vie leur dévouement à la pa-
trie que l'on peut avoir quelque indulgence 
à l'égard de ceux qui, sous le couvert d'un 
commerce licite, n'ont cessé d'entretenir des 

ï intelligences avec un ennemi décidé à tout, 
;> lui fournissant ce qu'il désire et réalisant, en 

ce faisant, une fortune. 
En quoi consiste la peine de la déportation 

Bont M. Louis Racine a été frappé î 
Si nous consultons le texte de la loi prl-

ïnitive — texte de 1810 — la peine de la dé-
portation consiste à être transporté et à de-
meurer à perpétuité dans un lieu déterminé 
far le gouvernement, hors du territoire con-
tinental de la France. 

Cette peine fut réglementée, plus tard, par 
la loi du 8 juin 1850 qui, elle-même, fut abro-
gée par la loi du 23 mars 1872 fixant comme 
lieu de déportation dans une enceinte forti-
fiée la presqu'île Ducos, en Nouvelle-Calé-
donie. 

La loi du 23 mars'1872 fut modifiée, à son 
tour, par la loi du 9 février 1895, celle qui 

* nous régit aujourd'hui et qui se- résume à 
^l'article unique suivant : 
i J La presqu'île Ducos, dans la h'ouvclle-Ca-
"lèdonie et les îles du Salut sont déclarées 
lieux de déportation dans une enceinte for-
tifiée. 

Au cas de déportation simple, le condamné 
'est envoyé à l'île des Pins et, en cas d'in-
suffisance, à l'île Maré, dépendances de la 
Nouvelle-Calédonie. (§ 3, loi du 23 mars 1872). 

Telle est la sanction qui a été donnée au 
trafic inqualifiable dont le riche commerçant 
de Menton s'est rendu coupable. 

Et par une association d'idées très compré-
hensible, l'affaire Racine n'a pas manqué, 
dans tous les milieux, de faire renaître le 
souvenir de l'affaire Mante, dont la solution 
reste encore à intervenir. 

Que devient cette affaire ? nous demande-
t-on do divers côtés. 

S'il fallait en croire les bruits gui courent 
Bans notre ville, l'autorité judiciaire serait 
à la veille de prononcer un non-lieu en fa-
veur de M. Théodore Mante. 

jL. Bien que le cas de M. Th. Mante soit loin 
lÉ'être identique à celui de M. Louis Racine, 

— M. Th. Mante n'est, en effet, poursuivi que 
pour infraction à la loi du 4 avril 1915, qui 
entraîne la peine maxima de 5 ans de pri-
son — nous pouvons dire toutefois que ces 
bruits ne reposent sur aucune donnée sé-
rieuse. 

L'information dont est chargé M. de Possel, 
juge d'instruction de la lr8 division, n'a cessé 
de suivre son cours. A l'heure actuelle, avant 
d'aller plus avant, M. de Possel attend le 
fiépôt du rapport de M. Busser, expert-comp-
îable, sous-directeur de l'Ecole de Commerce 
de notre ville, qui est chargé d'examiner la 
Domptabilité de la Société des Charbons, Co-
kes et Briquettes. Dès que ce rapport sera 
déposé, M. de Possel entendra très probable-
ment tous les administrateurs de la Société 
dite Provençale et procédera ensuite à l'in-
terrogatoire définitif de M. Th. Mante. Cette 
dernière formalité qui précédera de quelques 
Jours à peine la clôture du dossier, aura "lieu 
félon toutes probabilités fin Août ou com-
Itnencement Septembre. 
V-Ceci dit, il est aisé de comprendre combien 
font vains les propos tenus au sujet de cette 
affaire pour laquelle on ne saurait admettre 
aucune mesure de faveur. — Ch. V. 

Morts au ckamp d'Iioiineiir 
'Au nombre de nos concitoyen* glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les noms : 

De M. Eugène Delny, soldat au 175" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 13 juillet, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Honoré Laugier, d'Arles, soldat au 15* 
escadron du train, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 6 août. 

J)e M. Urbain Terri, de Puy-Sainte-Répa-
£te, élève à l'école normale d'Avignon, sol-
ït aux chasseurs alpins, grièvement blessé 

à l'ennemi et décédé "le 5 août à l'hôpital, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Nicolas Blanchet, de Moulés, cité 
Quatre fois à l'ordre du jour, tué à l'ennemi 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-ailemauties 

Par ordonnance de M. le président du Tri-
bunal civil, il a été ordonné, hier, les mises 
sous-sequestres : 

1° De 179 colliers or, sur collier en platine, 
de 9 bracelet or, de 19 sautoirs or, de 18 
échantillons de chaîne en or ouvré, 1 chaîne 
gentleman appartenant à la maison alle-
imande Kutroff, de Pforzheim. 

2° D'une somme de 2.333 fr. 20 et de 2 balles 
'de peaux de chèvres, appartenant à la mai-
soi| Siemsem, de Hambourg, 

JLes soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence fai-

sait hier les honneurs de Marseille aux bles-
sés de l'hôpital complémentaire de la Lou-
bière ainsi qu'à ceux de l'infirmerie protes-
tante et de rétablissement des convalescents 
jde Baume-Légère. 

Ce groupe d'hospitalisés paraissait très 
heureux de respirer le grand air et d'admi-
rer les beautés de notre littoral, pendant la 
promenade jusqu'à l'Estaque où le Comité de 
solidarité des patrons pêcheurs leur a fait 
le plus cordial accueil et leur a offert des 
rafraîchissements. Ramenés ensuite en ville, 
nos soldats ont été fleuris au passage du 
cours Saint-Louis par les bouquetières et con-
duits par la Corniche à l'établissement Mon-
nier où pendant le lunch des sandwichs au 
chocolat leur ont été distribués par Mme Ca-
poduro, et des brioches par Mme Monnier. 
Ils|°nt été aussi abondamment pourvus de 
cipb'ettes par un aimable anonyme. Le ser-
gent Boulangeot, de Luze, hospitalisé de la 
Loubière, a, en termes choisis, félicité le 
Syndicat de son œuvre et remercié les géné-
reux donateurs. M. Sauvaire a dit combien 
les délégués du Syndicat étaient heureux de 
se trouver parmi les glorieux soldats blessés 
pour la défense de la patrie, qui sortira vic-
torieuse et grandie des* épreuves qui lui sont 
imposées. 

Pour le travail à dosnicile 
Ce soir, jeudi, de 6 heures à 7 heures, per-

manence du Syndicat des Ouvrières de l'In-
dustrie du vêtement. Bureau 18 à la Bourse 
du Travail, 1er étage. Adhésion au Syndicat ; 
perception des quotités ; renseignements, ré-
clamations etc., etc. 

Œuvres 
Le Groupement des Œuvres marseillaises 

'd'assistance aux soldats sur le front remercie 
les généreux donateurs qui lui permettent 
d'envoyer à nos vaillants défénseurs et aux 
formations sanitaires un peu de réconfort et 
de bien-être. 

Le Groupement a reçu de M. le Maire de 
Marseille 25 fr.; M. le lieutenant Darbois, 
20 fr.; M. Barles, 9 fr.; M. Jean Cagnini, 100 
francs ; la Société sportive de Marseille, 1.000 
francs. Total ; 1.154 francs. 

Dons avec affectation spéciale pour les 
moustiquaires demandées par M. le général 
Bailloud, pour le corps expéditionnaire 
d'Orient : M. le lieutenant Darbois, 5 fr.; 
M. Fabre Victor, 10 fr.; M. Boyer Octave, 25 
francs ; M. Roux Joseph, 10 fr.; Mme Pierre, 
2 fr. 50 ; une Rouennaise, 5 fr.; F. R. C, 5 fr. 
Total : 62 fr. 50. 

Tous les dons en nature ou en espèces se-
ront reçus avec reconnaissance au siège du 
Groupement, 2, rue Armény, de 10 heures à 
midi et de 4 heures à 7 heures du soir. 

Aux ouvriers métallurgistes 
Ce soir, jeudi, à 7 heures, salle Pelloutier, 

Bourse du Travail, réunion urgente de la 
Commission nommée par la dernière assem-
blée générale. 

Présence de tous les délégués indispensa-
ble. 

— '^$S» —1 —— ~ 

Les Permissions agricoles 
et le 14Be Territorial 

La question des permissions agricoles aux 
hommes du 145° territorial à Marseille, a été 
soulevée la semaine dernière à la tribune de 
la Chambre. 

On sait que les hommes de ce régiment 
n'ont pu jusqu'ici bénéficier des circulaires 
ministérielles en raison des nécessités du 
service invoqués par l'autorité militaire en 
réponse à plusieurs interventions des repré-
sentants du pays. 

Dans le débat sur la réquisition des blés, 
après quelques observations de M. Deyris à 
propos des sursis à accorder aux mécani-
ciens et propriétaires de batteuses, M. Anglès, 
député, a pris la parole dans les termes sui-
vants : 

En m'associant aux observations de M. Deyris, 
J'ajoute cru'11 serait nécessaire que l'autorité mili-
taire apportât une plus grande largeur d'esprit 
dans l'octroi des permissions agricoles, pour le 
plus grand bien de la production nationale. 

M. le sous-secrétaire d'Etat à l'intendance sait, 
par l'exemple d'un régiment cantonné à Marseille, 
que l'autorité militaire rie met pas toujours toute 
la bienveillance et l'empressement nécessaires à 
accorder ces permissions. Les circulaires ministé-
rielles sont bonnes, mais elles ne sont pas toujours 
appliquées. Beaucoup d'entre nous ont à se plaindre 
de cet état de choses. 

Sur divers bancs % « Tout le monde ! » 
M. Raoul Anales. — Les nécessités du service ne 

doivent être invoquées que lorsque ces nécessités 
sont absolument démontrées, et qu'il y a impossi-
bilité matérielle d'assurer le service par d'autres 
moyens. Il semble, ce n'est pas le cas dans le régi-
ment que Je vous signale. (Tris bien l Tris bien 1) 

D'autre part dans le même ordre d'idée, le 
Journal Officiel du 6 août publie une ques-
tion écrite de M. Anglès, député, demandant 
à M. le ministre de la Guerre si pour pou-
voir accorder des permissions agricoles aux 
hommes des compagnies de place du 145" ter-
ritorial à Marseille,.il ne serait pas possible 
de verser provisoirement à ces compagnies des 
hommes pris dans les autres compagnies du 
145» territorial cantonnées dans les petites lo-
calités des Bouches-du-RhÔne, où le service 
de place n'est pas aussi chargé qu'à Mar-
seille. 

Espérons que l'autorité militaire voudra 
bien donner une suite favorable à cette propo-
sition de roulement entre les diverses unités 
du 145° territorial, proposition qui permet-
trait de concilier à la fois les nécessités du 
service et les besoins de l'Agriculture. 

Arrivée du « Charles-Roux ». — Nous avons 
annoncé déjà que le Charles-Roux de la Com-
pagnie Transatlantique allait être transformé 
en navire-hôpital. Les aménagements étant 
terminés et le vapeur prêt à entrer en ser-
vice, est arrivé hier de Port-de-Bouc où les 
transformations ont été opérées. 

Ecole da Médecine. — Résultats des con-
cours de fin d'année (sages-femmes 1914-1915). 
Première année : l'r prix Mlle Garnier Marie-
Joséphine, née le 27 mars 1895 à Château-
roux Hautes-Alpes) ; 2e prix Mme Boéri, née 
Castelli, Caroline-Marie-Jeanne, née le 24 jan-
vier 1894 à Nice (Alpes-Maritimes). Mentions 
honorables : Mlle Zucchelli Vittoria-Maria-
Giuditta, née le 1er octobre 1882 à Livourne 
(Italie) ; Mme Philibert, née Boudou, Marie-
Joséphine, née le 21 janvier 1884 à Monté-
limar (Drôme). 

2° année : lor prix : Mlle Bouveris Adèle-
Irène, née le 11 avril 1893, à Valbelle (Basses-
Alpes) ; 2" prix : Mme Guignard, née Mari-
nacci, Marie-Toussainte-Charlotte, née le 
28 janvier 1893 à Ajaccio (Corse). Mentions ho-
norables : Mlles Viborel Marie-Louise, née le 
15 avril 1886 à Marseille ; Madera Jeanne, née 
le 30 septembre 1890 à Marseille. 

Assistance aux familles noi-sferausos. Les 
familles nombreuses assitees en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois d'août sera payée aujourd'hui 
jeudi 12 courant, de 9 heures à midi et de 
2 heures à 4 heures, 54, rue Caisserie, pour 
les assistées des 1", 2°, 38, 4e cantons, et de-
main vendredi pour celles des 5°, 6°, 7» et 8° 
cantons. 

Tramways d'Aufeagne. — Pour répondre 
aux demandes qu'elle a reçues et que justifie 
le mouvement exceptionnel des voyageurs 
fréquentant actuellement Aubagne et ses en-
virons, la Compagnie des Tramways a l'hon-
neur d'informer le public qu'en vue de faci-
liter le retour du lundi, elle effectuera, ce 
jour-là, un service à la demi-heure, de 5 heu-
res à 10 heures 30 du matin. 

Cette amélioration sera maintenue tant 
qu'elle sera reconnue nécessaire, mais à la 
condition, bien entendu, que les difficultés de 
tous ordres dont souffre actuellement l'exploi-
tation de la Compagnie ne viennent pas à 
s'aggraver. 

Le lundi 16, étant jour férié, le service sup-
plémentaire, dont il s'agit, aura lieu égale-
ment et exceptionnellement le mardi matin 17. 

Conseil d'arrondissement. — Le Conseil 
d'arrondissement de Marseille s'est réuni, 
hier matin, à la Préfecture. MM. Chauchard, 
Gauthier, Maurin, Latapie, Valentin, Perlet, 
Michel ont été chargés de divers rapports. 

Un certain nombre de vœux, présentés par 
MM. Valentin, Gauthier, Roubaud, Perlet et 
Maurin, ont été ensuite adoptés. La session 
a été close à midi. 

La fête du 15 Août est certainement la plus 
populaire à Marseille, où les Marie et les Ma-
rius sont légions. Elle sera célébrée, cette an-
née, dans toutes- les familles, avec plus de 
ferveur. Pour les unes, ce sera la fête de l'Es-

érance, pour les autres, celle du Souvenir, 
'our toutes, elle commémorera la foi dans la 

victoire. Plus " qu'à tous les autres, les fleurs 
et les plantes vertes ou fleuries seront à cet 
anniversaire envoyées à profusion. On trou-
vera les plus jolies variétés et les plus beaux 
spécimens chez la réputée fleuriste, Mme G. 
ANDREE, 16, place de la Bourse (Téléph. 
56.50). ^ 

Le fou au quai des Anglais. — Vers 3 heu-
res et demie, hier matin, un incendie se dé-
clarait dans les stocks de charbon de la mai-
son Fouquet, quai des Anglais. Les pompiers 
aussitôt accourus, sous les ordres de l'adju-
dant Moulis, ont maîtrisé le sinistre, après 
deux heures de travail. Environ trois tonnes 
de charbon et boulettes ont été consumées. 
Ces dégâts sont couverts par des assurances. 

A l'audience des Vacatioets. — Le 30 avril 
dernier, un encaisseur de la Banque Natio-
nale de crédit fut violemment bousculé au 
moment où il entrait dans cette maison de 
banque, porteur d'une importante somme, 
78.000 francs. Par suite de la poussée, le 
portefeuille renfermant l'argent s'ouvrit et 
deux liasses de 10.000 francs chacune dispa-
rurent. Elles passèrent, à n'en pas douter, 
entre les mains des personnes qui avaient 
bousculé l'encaisseur, personnes qui n'étaient 
autres que de hardis voleurs internationaux. 
Dans la bande, deux hommes et deux fem-
mes, sujets espagnols, furent arrêtés à Tou-
louse et, hier, le quatuor comparassait à l'au-
dience de vacations que présidait M. Vialla. 
Le Tribunal, après débats et plaidoiries de 
Mlle Dilhau, du barreau de Toulouse, et de 
M0 Pollak, a condamné Mercédès Malgona, à 
8 mois de prison, sa sœur Joséphine et An-
toine Esmarat ainsi que Bandilio Bars, à 6 
mois chacun. Le principal inculpé, en fuite, 
répondant au nom de Pablo Ibanez, dit l'A-
méricain, a été condamné par défaut à 5 
ans de prison. 

•vw Nous avons relaté en son temps l'arres-
tation de ce préparateur en pharmacie, nom-

mé Auguste Seigle qui, sous le pseudonyme 
de vicomte d'Avesnes, avait fait dans notre 
ville de nombreuses dupes. Traduit à l'au-
dience correctionnelle, hier, Auguste Seigle a 
été condamné à 6 mois de prison. 

wv A cette même audience, les auteurs du 
cambriolage de la villa de M. Boutière à la 
Madrague-de-la-Ville, Carlo Prono et Jules 
Reyssant ont été condamnés avec peines 
suivantes : Prono à 1 an de prison, et Reys-
sant à 10 mois. 

Mort subite. — Mme Marie Amphoux, ma-
raîchère à Montolivet. revenait au marché 
avant-hier, vers 11 heures et demie. Tout à 
coup, au moment où la voiture arrivait aux 
quatre chemins de Saint-Just, Mme Amphoux 
s'affaissa sur la banquette. Des passants la 
secoururent et l'emportèrent dans une phar-
macie voisine où le docteur Sansonnetti lui 
donna des 60ins. Mais tout fut inutile, et 
bientôt Mme Amphoux succombait à une hé-
morragie cérébrale. 

Obsèques civiles, — Les membres de la Li-
bre Pensée et les militants socialistes sont in-
vités à assister aux obsèques civiles de la 
mère du citoyen Montanari, membre du. 
Parti Socialiste. On se réunira aujourd'hui 
jeudi, à 2 heures de l'après-midi, rue Mont-
brion, 12. 

Chroniquo des vols. — Mme Berthe Chauvet, 
négociante en papiers, 16, rue Thubaneau, 
avait déposé, hier vers midi, sur la tablette 
du téléphone, un sac contenant une somme 
de 2.000 francs. On appela Mme Chauvet au 
magasin et elle s'y rendit. Revenue peu après 
près de l'appareil téléphonique, elle constata 
que le sac d'argent avait disparu. Elle a porté 
plainte à M. Guillaume, commissaire de po-
lice -du 2° arrondissement, qui a prévenu le 
service de la Sûreté. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — Comité d'é-
tude et de solidarité : Ce soir, à 7 heures, au 
siège, bar de la Rotonde, réunion do la Com-
mission. Ordre du jour important. Présence 
indispensable. 

IScrt.héroïque 
du llmUml Etisuard BoIsssrsM 
C'est avec une profonde émotion que l'on 

lira ci-après la lettre si touchante que le 
chef de bataillon Rosset, commandant le 23° 
bataillon de chasseurs, a adressée à la fa-
mille Boisserenc, à propos de la mort hé-
roïque de son fils, un enfant de Marseille, 
qui, depuis les premiers jours des hostilités, 
n'a cessé de prendre part aux plus glorieux 
combats en sa qualité d'officier : 

C'est un pénible devoir que Je remplis en répon-
dant à votre lettre, et J'ai lo cœur serré de la 
douleur que Je vais vous causer. 

Votre fils a été mortellement blessé le 20 mars, 
sa conduite a provoqué mon admiration et celle 
do tout le bataillon. D'une manière brillante, il prit 
part aux combats des C, 7 et 8 mars, au cours 
desquels il avait même reçu une très légère bles-
sure à la lèvre supérieure; il a héroïquement en-
traîné sa section à l'assaut, lo 6 mars il a pris 
-position sur le terrain conquis et a repoussé victo-
rieusement toutes les contre-attaques allemandes. 

Votre cher et regretté fils avait été cité a l'ordre 
de l'armée pour ces rudes journées. Le 12 mars, 
11 a pris lo commandement de la 3* compagnie et 
s'est acquitté de ses ionctions de commandant do 
compagnie d'une façon remarquable, toujours le 
premier a donner l'exemple; il fut, lors d'une 
poussée des Allemands, Je dernier à se retirer, sa 
compagnie tenait dans la Journée du 20 mars une 
dos positions acquises, et fut attaquée par des 
forces très supérieures. Votre Bis, dont vous pouvez 
et devez être fier, a tenu jusqu'au bout; obligé 
de se replier, no l'a fait que pas à pas, toujours 
face à l'ennemi et faisant lui-même le coup de feu. 

Atteint grièvement par des éclats d'obus, il est 
tombé, mais l'élan des Allemands était brisé, ils 
n'ont plus avancé. 

On n'a pu relever et transporter votre fils que 
quoiqu.es heures après, le terrain étant battu par 
un feu continu d'artillerie et d'infanterie. 

Une balle de shrapnell lui avait traversé la 
Jam.be gauche, U en avait reçu une autre au bras 
droit, et malheureusement plusieurs éclats avaient 
atteint le bas de la colonne vertébrale. Pansé au 
posto de secours, votre fils plaisantait encore avec 
10 médecin et un ou deux do ses camarades; il ne 
souffrait presque pas et no se rendait aucun compte 
de la gravité do ses. blessures. Transporté à l'hô-
pital de Gérardmer, malgré les soins assidus qui 
lui furent prodigués, il expirait doucement le. 
26 mars au soir, s'éteignant dans la quiétude de 
son devoir héroïquement accompli. Il a été em-
porté par uno hémorragie interne résultant de ses 
lésions à la colonne vertébrale. 

Lo 27, Je me rendais, avec ses camarades, à Gé-
rardmer, pour lui rendre les derniers honneurs. 
11 a été enterré dans le cimetière de Gérardmer et 
y repose, en paix, pleuré et bien regretté par nous 
tous. 

Puissiez-vous trouver quelque consolation à votre 
douleur, à. cette pensée que votre cher fils est mort 
en soldat et officier français, et vous avez le droit 
d'ôtre fier do lui. 

Cité un© première fois h l'ordre de l'armée pour 
les journées du 6, 7 et 8 mars, il va l'être une 
deuxième fois pour celle du 20 mars et le bel exem-
ple d'héroïsme et d'abnégation qu'il a donné à. 
tous. 

Soyez courageux. Monsieur, son sacrifice ne sera 
pas inutile. Croyez bien que je prends à votre dou-
leur une part bien vive. C'est d'un cœur bien ému 
que je vous offre mes sincères et vives condoléances. 

Commandant ROSSET. 

D'autre part, voici la teneur de la citation 
à l'ordre de l'armée, dont il est parlé dans le 
corps de la lettre, parue au Journal Officiel 
à la date du 21 mai dernier : 

« Boisserenc Edouard, lieutenant au ss° ba-
taillon de chasseurs : déjà cité à l'ordre de 
la division en septembre et à l'ordre de l'ar-
mée en mars, pour superbe conduite au feu. 

« A eu, le 20 mars, une attitude héroïque 
dans un nouveau combat où il est tombé 
mortellement frappé. » 

Nous saluons bien bas la mort glorieuse 
de cet enfant de la Provence et prions res-
pectueusement la famille Boisserenc de 
croire à nos sincères condoléances émues. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
L'adjudant Olive Julien, de la 17e compa-

gnie du 261a de ligne, originaire d'Aix-en-
Provence, décoré de la Croix de guerre, a 
été nommé sous-lieutenant avec la citation 
suivante : « Le 30 juin, a pris le commande-
ment d'une section qui venait de perdre son 
chef et l'a maintenue sous un feu violent de 
bombes et de pétards. » 

Cannes, 11 Août. 
Notre concitoyen d'adoption, l'horticulteur 

Paulhan, vient de faire l'objet de la belle ci-
tation à l'ordre de l'armée que voici : 

« Paulhan, lieutenant de réserve, pilote en 
mission française en Serbie. A rendu les plus 
grands services par ses reconnaissances à 
longue portée et ses bombardements. Dans 
un vol de nuit exécuté sans dispositif spé-
cial, pour l'éclairage, a bombardé un aéro-
drome ennemi et le projecteur qui cherchait 
à le découvrir. » 
. — i^fr» 

LE CRIME DE LOUVAIN 
LA CONFERENCE DE M. FUGLISTER 

AUX VARIETES-CASINO 
L'accueil triomphal qui s'est manifesté au 

cours des trois conférences données au théâ-
tre du Châtelet de Paris par M. Fuglister, et 
où se pressait une foule avide d'entendre la 
parole enflammée d'un témoin impartial qui 
a vu de ses yeux tous les crimes commis à 
Louvain par les barbares allemands, trou-
vera l'occasion de se manifester à nouveau 
demain soir aux Variétés-Casino, car tout ce 
que compte notre ville de gens réprouvant le 
martyre infligé aux innocentes victimes bel-
ges auront à cœur de prouver au sympathi-
que conférencier que la tâche à laquelle il 
s'est dévoué est bien la plus noble et en 
même temps la plus courageuse qu'un neutre 
ait pu tenter. Accourons tous demain soir 
aux Variétés-Casino et prouvons ainsi par 
notre présence toute la réprobation que nous 
ressentons pour ces assassins et ces bandits 
germains. 

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA COUSE 
Ajaccio, 11 Août. 

Le Conseil général de la Corse s'est réuni 
en séance extraordinaire sous la présidence de 
M. Gavini, sénateur. 

L'Assemblée départementale s'est particu-
lièrement occupée de l'utilisation rationnelle 
de la main-d'œuvre des prisonniers allemands, 
en vue de l'achèvement à bref délai d'impor-
tants travaux de réfection des routes, d'ad-
duction d'eau potable et d'assainissement dont 
les crédits sont depuis longtemps prévus. 

Paris, 11 Août, 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suiant : 

En Artois, action d'artillerie dans le secteur au nord ci'Àrras. 
En Argonne, le bombardement signalé dans le précédent com-

muniqué, a redoublé d'intensité, avec un large emploi d'obus 
asphyxiants au lever du jour. Il a été suivi d'une très violente attaque 
allemande, menée par trois régiments au moins, contre nos positions 
entre la route de Binarville, Vienne-le-Château et le ravin d'Houyette. 

Au centre de ce secteur, les Allemands sont parvenus à pénétrer 
dans nos positions. Ils en ont été chassés par nos contre-attaques, 
au cours de la journée, ne gardant qu'un élément de nos tranchées 
de première ligne. Nous avons fait des prisonniers appartenant au 
corps wurtembergeois. 

Plus à l'Est, vers la Fontaine-aux-Charmes, l'ennemi a égale-
ment lancé contre nos tranchées une attaque qui a été complète-
ment repoussée. 

Au bois Le Prêtre et dans les Vosges, au Linge et à l'Hilsenfirst, 
canonnade assez violente. 

Paris. 11 Août. 
Le Président de la République a reçu au-

jourd'hui le bureau de l'Union nationale des 
cheminots dont la souscription en faveur des 
victimes de la guerre s'élève à 3.080.000 fr. 

M. Polncaré a vivement félicité les mem-
bres de l'Union de leur patriotisme et de leur 
générosité. Il leur a dit combien le gouver-
nement de la République, le général en chef 
et l'armée leur étaient reconnaissants des 
services que leur infatigable dévouement 
rend tous les jours à la Défense nationale. 

Paris, 11 Août. 
Le ministère de la Marine communique 

la note suivante : 

Le 10 août, les hydravions français du 
centre d'aviation maritime de Dunker-
que ont lancé efficacement douze bom-
bes incendiaires de 120 et 90 sur un zep-
pelin qui est rentré désemparé à Os-
tende. Us ont, en outre, effectué un bom-
bardement de nuit du port d'Ostende 
sur lequel ils ont lancé 49 bombes de 90. 

L'âpplieiEÉFtÉ racBBHfls Bons 
Paris, 11 Août. 

Les hommes visés à l'article 6 de la loi 
du 6 avril 1915, ajournés, réformés, etc., 
dont l'incorporation a été retardée jus-
qu'au début de septembre (Journal Offi-
ciel du 1" août) seront appelés à l'activité 
les 7, S et 9 septembre prochain. 

Le luiafigiieî È Basa 
par m Croiseer français 

Alexandrie, 11 Août. 
La ville de Gaza, qui compte 30.000 habi-

tants, est devenue, depuis l'expédition 
d'Egypte, la base de ravitaillement des 
troupes turques dans le sud de la Pales-
tine. Le quartier général de Bir-es-Sebaa 
se trouve à proximité de cette ville, dont 
le port la met en communication avec les 
autres ports syriens. Une série do petites 
actions ont déjà été entreprises contre cette 
ville sans, toutefois, avoir l'effet désirable, 
et la contrebande était pratiquée là à 
grande échelle. Une mesure radicale vient 
a'étre prise. 

Gaza a subi un bombardement intense, 
qui l'a presque entièrement démolie. Un 
croiseur français a ouvert le feu du large 
pendant qu'un canot à vapeur armé a bom-
bardé le camp turc, qui essayait de défen-
dre la ville, en se servant de son artillerie. 
Le même croiseur a coulé ensuite dix-neuf 
voiliers et en a saisi six autres, avec 
650 caisses d'oranges. 

Gaza, ou Ghazzeh, est une ville floris-
sante située à six milles dans le nord-est 
de la rivière du môme nom et à trois milles 
environ de la mer, dont elle est séparée 
par de hautes dunes de sable, au-dessus des-
quelles se profilent les minarets de la ville. 

En Alsace 
Bes régiments ba¥arois 

auraient été entièrement anéantis 
Turin, 11 Août. 

Le correspondant de Lugano de la Slampa 
télégraphie que, selon des dépêches reçues 
de Bâle, les derniers combats en Alsace au-
raient été des plus acharnés. 

Des régiments bavarois auraient été en-
tièrement anéantis. 

Les Correspondancas dis Frent 
Paris, 11 Août." 

Les mesures nouvelles que certains jour-
naux ont dit avoir été prises relativement 
aux correspondances des militaires sont 
ajournées. 

es BMOQS ipiiîiei ie Bf 
Os contestaient des gas asphyxiants 

destinés à l'Autriche 
Gênes, 11 Août. 

Des bidons en fer, dont le destinataire et 
le contenu étaient inconnus, étaient déposés 
depuis quelque temps sur le quai du port de 
Gênes. Un lilquide méphitique s'étant. ré-
pandu d'un de ces bidons, ceux-ci furent 
surveillés avec soin, en attendant que le des-
tinataire vînt les réclamer. 

Celui-ci se présenta il y a quelques jours 
et demanda une permission d'exportation 
pour la Suisse, indiquant comme contenu 
des bidons de perchlorure d'étain, mais un 
bidon s'étant brisé, laissa échapper un li-

quide asphyxiant qui indisposa les em-
ployés du port. 

On croit qu'il s'agit de gaz asphyxiants 
destinés à l'Autriche. 

Les autorités italiennes ont ouvert une en-
quête. 

mmm m m 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 11 Août. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour officiers : 1111. Ciiedeville, chef de bataillon 

à l'état-major d'uuo armée; Le Coanet, lieutenant-
colonel, commandant lo 21' régiment d'inlanterio; 
Seymour-Tbivier, chet da bataillon de réserve nu 
21' restaient d'infanterie; Baûcl, chef do bataillon 
au 233" régiment d'inlanterie; Telici, chef de ba-
taiUon au 55' régiment d'infanterie; Balagny, co-
lonel, commandant le C5" régiment d'infanterie; 
Larïaillo. lieutenant-colonel au 63' régiment d'In-
fanterie; Larivière, chef de bataillon do réserve au 
293' régiment d'infanterie; de Sinsirguc, capitaine 
au 293" régiment d'inlanterie. 

MM. Salel, capitaine d'infanterie coloniale, obser-
vateur bombardier à l'escadrille V-103; Fondeur, 
chef d'escadron au 8" régiment d'artillerie; Potron, 
chef de bataillon au 6S" régiment d'infanterie; 
Bluzet, lieutenant-colonel, commandant lo 223' ré-
giment d'infanterie; Imbort, chef de bataillon au 
230' régiment d'infanterie; Vtllemin, chef de batail-
lon au 21T régiment d'infanterie; Si-Yaeoub-Bra-
him, lieutenant au 2' régiment de tirailleurs indi-
gènes; Delapercue, lieutenant-colonel, commandant 
le 159* régiment d'infanterie; Poirel, chef de ba-
taillon au 16* bataillon de chasseurs. 

. MM. Sieur, médecin inspecteur, chef supérieur 
du service de santé d'une armée; Colin, lieutenant-
colonel breveté, commandant le 20' régiment d'in-
fanterie; Brlssaca, capitaine au 130' régiment d'in-
fanterie; Eanùier, chef de bataillon au 8' régiment 
de zouaves. 

Pour chevalier : MM. Béliers, capitaine au 55" 
d'infanterie; Gutliermet, lieutenant au 7* batail>-
lon de chasseurs ; Moreau, sous-lieutenant au T 
bataillon de chasseurs; Burdallet, lieutenant au 
7' bataillon de chasseurs; Ville, capitaine an 64* 
bataillon de chasseurs alpins ; Eerthier. capitaine 
au G7' bataillon de chasseurs alpins; Pons, capi-
taine au 07' bataillon de chasseurs; Deshauzc, lieu-
tenant de réserve au 67' chasseurs alpins; Ledoray, 
capitaine au 6" bataillon territorial do chasseurs; 
Matrcon, sous-lieutenant au 28" chasseurs; Hubert 
de Saint-Didier, lieutenant au 44" chasseurs; Bo-
nichon, lieutenant au 27' bataillon de chasseurs. 

MM. Charmasson, lieutenant au 311" d'infanterie; 
Capeillère, sous-lieutenant au 44' d'infanterie co-
loniale; Meyrier, lieutenant au 3' d'infanterie co-
loniale; Moyret, capitaine au 112' d'infanterie; Na-
lot, capitaine au 55" d'infanterie; Sablant, sous-
lieutenant au 112" d'infanterie; Capmas, lieute-
nant au S0' régiment d'infanterie. 

MM. Brume, capitaine pilote, commandant l'es-
cadrille V B. 108; de Boutiny, lieutenant observa-
teur a l'escadrille M. S.-48; Granee, lieutenant à 
l'escadrille M. F.-33. 

MM. Ijsblanc, capitaine au 08" bataillon de chas-
seurs aJipins; Jungbduth, chef de bataillon PU 217" 
d'infanterie; Bollon. capitaine au 210" d'infanterie; 
Buisson, lieutenant au 217* d'inlanterie; Graillera, 
lieutenant au 217" d'infanterie; Bernaud, sous-lieu-
tenant au 68' chasseurs; Kuniz, capitaine au 40' 
d'infanterie; Ougnct, sous-lieutenant au 28' chas-
seurs à pied; Pizot, capitaine au 14' bataillon de 
chasseurs; Michel, capitaine au 35T d'infanterie; 
Guery, lieutenant au 12" bataillon do chasseurs al-
pins. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 11 Août. 

Sont inscrits pour la Médaille militaire : 
Lapalu, sergent au 253* d'infanterie ; Dcgisors, 

2' canonnier conducteur au 3' d'artillerie colo-
niale ; Vermare, canonnier servant, au 3" d'artil-
lerie coloniale ; lloques, Sé'odat, Quilichini, ca-
poral, Gay, soldat au 4* d'infanterie coloniale ; 
Kooho, sergent réserviste, et Serignac, caporal au 
261' d'infanterie ; Roshe, aspirant, au 112" d'in-
lanterio ; Eiounai, sergent, au 112" d'infanterie. 

Casterbou, sergent ; Marc, caporal, ©t Engalier, 
caporal au 27' bataillon do chasseurs •; Perret, ad-
judant ; Mouton, adjudant, Itoussel, adjudant, 
Fcurnes, soldat ; Valette, soldat ; Gérard, soldat, 
au 42' d'infanterie coloniale ; Monr.er, sergent au 
40* d'infanterie ; Rignon. adjudant-chef au 14' ba-
taillon do chasseurs ; Dustscrt, sergent réserviste 
au 30' bataillon de chasseurs alpins ; Prévôt, ca-
valier au 1er hussards ; Lambert, caporal au 31" 
d'infanterie ; Embcrt, soldat, et Taste, soldat au 
81* d'infanterie ; Dsiimas, ©argent au 253' d'infan-
terie ; Garcia, infirmier au 19* dragons ; Audebert, 
cavalier au 19' dragons. 

Maugor, ouvrier en fer au 3' d'artillerie colo-
niale ; Maguet-Régcnt, pilote au 3* groupa d'esca-
driUes de bombardement ; Jupin, sergent-pilote, 
réserve générale de l'aviation ; Arrault, soldat 
mécanicien, réserve générale de l'aviation ; Lale-
chére, sergent au 140' d'infanterie ; Artigues, ad-
judant-cheî . Crumière, sergent j Dupleux, clai-
ron, et Cassière, caporal au 217* d'infanterie ; Col-
licard, caporal ; Long sergent ; Deschaumot, 
chasseur, et Roche, sergent au 28" bataillon de 
chasseurs alpins. 

Genbelot, soldat au 133' d'Infanterie ; Ardichon, 
soldat au S57' d'inlanterio ; Breeseaux, sergent 
au 357' d'infanterie ; Rames, chasseur au 14' ba-
talUon de chafseurs alpins i Garcin, chasseur au 
14" bataillon do chasseurs alpins ; Glain, chas-
seur au 14" bataillon de chasseurs ; Sabatier, chas-
seur au 28' bataillon de chasseurs; Marrut, chas-
seur au 30" batalUon de chasseurs; Zuanon Adol-
phe, soldat au 359' d'infanterie ; Bonnet, chas-
seur au 14" bataUlon de chasseurs alpins ; Brun, 
chasseur au 14" bataillon do chasseurs alpins ; Ser-
tillange, chasseur au 54" bataillon de chasseurs al-
pins ; Jacquln, chaisseur au 2" bataillon territo-
rial de chasseurs alpins. 

Maitlaeson, sapeur au 4" régiment du génie ; 
Grand, caporal au 140" d'infanterie; Boumo Chas-
tel, adjudant au peloton de mitrailleuses du 28' 
bataillon de chasseurs alpins ; Chabert, ewgent 
au 68' bataillon de chasseurs alpins ; Distantl, ad-
judant au 217' d'infanterie ; Bastion, carcral 
réserviste au 217' d'infanterie ; Lallemond. soldat 
réserviste au 217" d'infanterie ; Bornaud, médecin 
auxiliaire au 2S" bataillon de chasseurs alpirs ; 
Cluzel, sergent au 23' bataillon de chasseurs al-
pins ; Fillion, soldat au 2S' bataillon do chns-
seurs alpins : RafXln, adjudant au 14' bataillon de 
chasseurs ; Riohaud. sergent au 68' bataillon de 
chasseurs alpins : Boudon. soldat au CS' batail-
lon de chasseurs alpins; Albert, caporal au 17" d'in-
fanterie ; Baussand, soldat au 17" d'infanterie ; 
Bclleret, soldat au 17' d'infanterie ; Dubreuil, 
soldat au 17" d'infanterie ; Georges, soldat au 17' 
d'infanterie ; Bailly, caporal nu 17" d'infanterie ; 
Gourbière, soldat au 17* d'Infanterie ; Mandet, 
soldat au 17* d'infanterie ; Morel, soldat au 17' 
d'infanterie ; Natme, soldat au 17' d'infanterie ; 
Serrières. soldat an 17" d'infanterie : Dalln. sol-
dat au 159 d'inlanterie ; Robarte, sapeur-mineur 
à la compagnie 17/3 du 2" génie ; Grégoire, adju-
dant au 2' d'artillerie de montagne ; Ferraton, 
chasseur an 64" bataillon de chasseurs ; BcvrReat, 
chasseur au 64" bataillon de chasseurs : MCTfln, 
chasseur au 64" bataillon do chasseurs ; Cliarensol, 
chasseur au 64" bataillon do chasseurs : Ix-.'Eno, 
chasseur au 64" bataillon de chasseurs ; G'in-bcy, 
chasseur au 28" bataillon de chasseurs alpins ; 
Olamens, chasseur au 24" bataillon de cbasso.irs ; 
Ghauzers Meria oha«aeiw au 24" bataillon i Mo-

nter chasseur au 24' bataillon de chasseurs ■; VoII» 
chasseur au 24' bataillon do chasseurs ; Capdeponj 
chasseur au 24- bataillon de chasseurs ; Dfnnal 
dieu chasseur au 24' bataillon de chasseurs / 
Werthelaner, adjudant au £7' bataillon de chas^ 
seurs alpins ; Gauthier, adjudant au 67" batalM 
Ion do chasseurs alpins ; Bos, &orgeut au 67- ba-
taillon de chasseurs : Chazaly, soidat ce 2" classe 
au 67' bataillon de chasseuirs ; Auriol, sergent au 
7' bataillon de chas-oura ; Blanc, soldat au 7" ba-
taiMon de chasseurs ; Bulrados, soldat au 7* ba-< 
talllon de chasseurs ; Elhe, soldat au 7' bataillon 
de cha.sseurs ; Lagarde, soldat au 7' bataillon da 
chasseurs à pied ; Ferrler, soldat au 7' bataillon 
de chasseurs à pied ; Pellegrin, soldat au 7* baj 
talllon do chassoura a pied ; Scotto, soldat au 7" 
bataillon do chasseurs a pied ; Xhiveaud, aspirant 
au 7" bataillon de chasseurs à pied. 

Pendariôs, soldat au 24" régiment d'lnfanteri« 
coloniale ; Ravaille, soldat au 24" d'infanterie co-
loniale ; Poudreux, sergent au 2' régiment du gé-
nie ; Baudelln, sergent au 27' bataillon de chas-
seurs alpins ; Gascuol, au 7' bataillon de chas-
seurs à pied ; Priorls, chasseur au 7" bataillon de 
chasseurs ; Victor, adjudant au 112" régiment 
d'infanterie ; Pradeau, sergent au 4" Tégiinent dut 
génio ; Campiglia, adjudant au 112" régiment d'in-
fanterie ; Esparseil, sergent au 7" régiment dm 
génie ; Vincent, sapeur au 4' régiment du génie a 
Lavaud, sapeur au 4" régiment du génie ; Isère,, 
sapeur au 4" régiment du génie ; Chapeyron, sa-
peur au 4" régiment du génie ; Boulller, sapeur 
au 4" régiment du génio ; FInelto. sapeur au 4' 
régiment du génio ; Bornac, chasseur au 12* ba-
taillon de chasseurs alpins ; Charamel, chas-
seur au 28" bataillon de chassours alpins ; Trif-
faut, chasseur au 28" bataillon rie chasseurs al-
pins ; Bonhour, chasseur au 12" natalllon de chas-
soura ; Velay, caporal au 12' Oatalllon de chas-
seurs ; Achard. sergent au 12' bataillon de chas-
seurs ; Guerder, soldat mécanicien au servies 
aéronautique d'une armée ; Guynemer, capcral au 
service aéronautique d'une armée. 

iGUS-MariH aiïii 
Mi it coili 

(Ssmmunfqné sie i'étai-iîisjor de ia Marina) 
Rome, 11 Août-

Communiqué du chef d'état-major de la? 
Marine : 

Ce matin, deux contre-torpilleurs au« 
trichiens ont tiré des coups de canon 
sur Bari, Sanîo-Spirito et Moiîeita. On 
a à regretter im mort et sept blessés, 
appartenant tous à la population civile. 
Aucun dommage matériel appréciabla 
n'a été causé. 

Dans le haut de l'Adriatique, un sous* 
marin autrichien L.-U.-12, a été torpiilâ 
par un de nos sous-marins et a coula 
avec tout son équipage. 

TEAON DI REVELi 

Uno Réunion anstra-allemandB 
interrompue gar 10,000 Italiens 

Philadelphie, 11 Août. 
Dix mille Italiens, armés de bâtons et da 

bouteilles vides, portant des drapeaux ita-
liens et américains, ont assailli une salle ou 
se tenait une réunion d'Austro-Allemands. 

Cette réunion, ont déclaré les Italiens, fai* 
sait partie d'un programme élaboré par l'am-
bassadeur Bernstorlf, afin de persuader aux 
réservistes italiens de ne pas retourner en 
Italie et de ne pas prendre part à la guerre^ 

La police a dispersé les manifestants, non 
sans peine. 

L©s Soldats allemands 

6s dc'ssrietsr raconte dos elissss efîrsyaalas 
Amsterdam, il AoùS. 

On mande de Gand au Tclegraat : 
Un soldat allemand, qui s'est battu près 

de Hooge, raconte des choses effroyables et 
dit qu'il préfère déserter plutôt que de retour-
ner jamais dans cet enfer : 

J'en ai assez, dit-il de ces combats terri-
bles, toujours sur le même terrain. Près de 
Hooge. de Zanvoorden, de la colline 60, nous 
passions sur les morts pour attaquer. Je me 
suis endormi épuisé dans une tranchée, et 
quand je me suis éveillé, j'ai constaté que. 
le cadavre d'un camarade m'avait servi d'orciU 
1er. 

J'ai vu, en avril encore, des cadavres d'honu 
mes tombés en octobre. 

Les morts ne peuvent dormir en paix. 
A chaaue instant, en effet, des explosions 

de mines les mettent à jour, à moitié pour* 
ris déjà. 

Encore un hiver là-dedans ? Jamais, j'en 
ai assez de rester avec l'eau jusqu'à la poi-
trine, attendant la balle ou l'éclat à'0bus4 Plus d'attaques sans que nous ayons des 
mitrailleuses dans le dos prêtes à tirer sûr 
nous si nous fléchissons, l'iulùt la fuite que 
de risquer là-bas la balle de browning d'un 
officier. 

ears BÎ shaiËiers sosiias 
Londres, 11 Août. 

Une dépêche adressée au Lloyd annonce 
que le vapeur anglais Oak-Wood a été coulé, 
ainsi que la barque norvégienne Norma. Le3 
équipages ont été sauvé. 

Les chalutiers Young, Admirai-George, Crab. 
be, lllustrious-Calm, Trevire, Welcome et 
Ulopia ont été coulés. Les équipages sont 
sauvés. 

Londres, 11 Août. 
Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien' 

Gerranger a été coulé par un sous-marin. 
L'équipage est sauf. 

Londres, 11 Août. 
Le Lloyd annonce que la barque russe 

tezar a été coulée. Le capitaine et dix hom-
mes de l'équipage, montés sur une chaloupe, 
ont atterri. 

i coasse an Maisons aiitii 
Le séquestre de l'hôtel Astoria e& 

de la marque d'autos Mercédès 
Paris, 11 Août. 

Sur réquisition du Parquet, le président du 
tribunal civil de la Seine vient de rendra 
une ordonnance nommant M. Besbleumor-
tiers, administrateur, séquestre des biens da 
M. Jellineck, sujet allemand, propriétaire da 
l'hôtel Astoria, de divers autres immeubles à 
Paris et en province, et représentant de la 
marque d'autos Mercédès. Le président du 
tribunal civil de Nice avait déjà nommé un 
séquestre, mais ses pouvoirs ne s'étendaient 
qu'à l'arrondissement de Nice. Les pouvoirs 
de M. Desbleusmortiers s'étendront à touta. 
la France, excepté l'arrondissement de Nicer 

mt^B 

Mmm Ebouiaments 
ste k ËniEi ds Panama 

Londres, 11 Août. 
Le Lloyd, de Colon, annonce que des éboule* 

ments qui s? sont produits dans le canal d9 
î-'anaina immobilisent quinze vaisseaux. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESS3 
(Ginias-Marseille) 

M. et M" Marius Lieutaud et leurs enfants • 
les familles Lieutaud, Camoin, Gouirand, Des-
plan remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques do sympathie qu'ils 
ont reçus à l'occasion du décès de leur mère, 
belle-mère, grand'mère. belle-sœur et alliéa 
M- veuve LIEUTAUD, née GOUIRAND, et les 
prient d'assister a la messe de sortie de deuil 
qui sera dite le 14 du courant, à 8 heures 30, 
en l'église de Giniac tRnnches-du-Rhône), 



'4' lmamm 

Roulement de îa Cour d'Aix 
Pour l'année judiciaire 1915-1916, lo roule-

ment de la Cour d'Appel d'Aix a été établi da 
la façon suivante : 

Première Chambre. — M. le premier pwteldiMit 
Victor Faire; M. le président Deleull, MM. I<a 
conseillers Eicûard. Sauze, Bresson, Lanata, lie-
vançon-, X..., en remplacement de M. de Larccagoe, 
décédé. M. Vulllez, avocat général. 

Deuxième Chambre. — M. X..., président, en rem-
placement de M. BouMer. décédé; MM. les conseil-
lers AwRbert, Mallvin, Laugtor, Lesoudder, Maal-
gnan, Pelon. M. Josse, avocat général 

Troisième Chambre. — M. lo président Marçaçsl; 
MM. les conseillers Léautaud, Dumas, Leyat, Ma-
gnln. Allègre. M. Maret, substitut. 

Quatrième Chambre. - M. le pivésldent Boyeri 
MM les conseillers Massé, Chamblard. Valadior, 
Prince, Stoll. Bivall. M. Arrifînl avocat çénéraL 

Chambre des mises en accusation M. le pré-
sident Deieu.il; MM. les conseillers Massé Valfidler, 
Prince. RiivaU; MM. les substituts du Procureur 
K<Lesraaudlences <le vacation auront lien les 18, ÎS. 
BO août, las 6, 13, M et 27 septembre. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LE CIRCUIT GABRIEL JULLIEN 
Dimanche n Août 

la. F C I. M. organise pour dimanche prochain 
on circuit richement doté par le sympathique 
constructeur do la rue Lafon — Gabriel Jullien — 
et crui a Vrls son nom. 

Réservé aux coureurs de 8* et 4* catégories ainsi 
qu'aux débutants 11 est appelé à taire date dans 
les annales de la F. C. I. M. Nombreux sont déjà 
lc3 engages et nul doute auo la liste s'allonge 
encore. 

Les engagements sont reçus chez G. ïullton, 
I, rua Lafon. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Lo match Sporting Victor-Hugo 

contra sélection anglaisa 
'Au profit de l'Œuvre de la Provence pour le Nord 

Dimanche prochain a 3 heures, sur le terrain du 
S. C. M. au Pont-die-Vivaux nous assisterons à un 
match de football association. Grâce aux efforts 
do nos « Poètes » qui ont pu réunir une équipa 
dont on dit le plus grand bien les fervents du 
ballon rond pourront applaudir leur jeu iavorl. 

Mais il est un geste délicat et touchant qu'ont 
eu les Jeunes dirigeants du Sporting Victor-Hugo 
et que nous nous en voudrions de passer sous 
silence. Dans une haute pensée de désintéresse-
ment et de charité patriotique Ils donneront cette 
matinée sportive au profit de l'CBuvro de la Pro-
vence pour le Nord. Noua ne saurions trop féli-
citer et remercier les « Poètes » de leur généreux 
geste rral trouvera aupTès du public l'accueil le 
plus enthousiaste et qui sera le sûr garant de la 
réussite complète de cette manifestation sportive. 

COMITE DU LITTORAL 
Ce soir Jeudi, à 9 heures, se tiendra, au café 

da la Bourse, l'assemblée générale mensuelle du 
Comité du Littoral. 

Le Comité sera appelé & statuer sur la. validité 
fie l'homologation de la performance faite par 
Malna, du C. A. M., qui courut le 800 mètres en 
2' 4" 2/5, alors que le record des 800 mètres du 
Littoral est détenu par .Léonard Coti, de l'O M., 
en 2' 5". Dans une réclamation fort Justifiée de 
J'Olymplaue de Marseille so basant EUT l'article 
628 du Code de l'Union, les dirigeants de notre 
grand Club demandent l'application stricte du rè-
glement ordonnant de n'homologuer comme re-
cord français que des performances faites par des 
athlètes do nationalité française. 

Nous ferons remarquer quo l'état actuel de 

? lierre a mis au premier plan la question des na-
ionalités. Ce qu'on pouvait tolérer avant ne peut 

plus l'être à présent. D'autre part, Cotl est un de 
nos athlètes partis les premiers Jours de la mobi-
lisation et qui ont fait de leur poitrine uno bar-
rière infranchissable pour permettre à ceux qui 
restaient à l'Intérieur de faire du sport. Très griè-

vement blessé en Alsace, — c'est on de ces vail-
lants et glorieux « Diables Noirs » — il ne pourra 
peut-être plus refaire du sport. Il serait tout à 
fait Injuste de lui enlever un record qui, légale-
ment d'après les règlements mêmes de l'Union, 
lui appartient. C'est dans cette idée que les diri-
geants de l'O. M. ont protesté auprès d» l'Union 
qui a demandé au Comité du littoral les rensei-
gnements nécessaires on lui faisant remarquer 
l'existence de cet article 528 qui doit faire le ionds 
du débat qui aura lieu ce soir. 

La performance de Maina reste entière. Nous 
avons, en son temps, félicité ce bel athlète de 
l'effort extraordinaire qu'il a su fournir. Nous 
l'encouragerons toujours et serions très heureux 
qu'il fit encore mieux, nous l'espérons même. Mais 
ce que nous demandons, c'est l'application du 
règlement. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 32 navires dont 30 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais KirKosslovald, 
venant de New-York, avec 6.000 tonnes huile, tabac, 
machines; le vapeur italien Agragas, de Tunis, 
avec 890 tonnes céréales, huile et divers; le vapeur 
italien Cipro, do Piombino, avec 508 tonnes divers; 
le vapeur Italien Erminia, de Tocopilla, avec 2.2C0 
tonnes nitrate do eoudo; le vapeur grec Elihon, 
d'Alexandrie, avec 520 tonnes coprah, arachides, 
divers; le vapeur anglais Dracomdale, de Newport, 
avec 2.857 tonnes charbon ; lo vapeur hollandais 
Baudoenq, de Batavia, avec 4 passagers et 4.730 
tonnes, dont 2.033 tonnes étain, coprah, paraffine, 
tapioca, peaux, gomme, pour Marseille; lo vapeur 
danois Dan. do Newport, avec 2.512 tonnes charbon; 
le vapeur Italien vandlano, de Savone, avec 771 
tonnes acier; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, 
do Bône et Philippevillc, avec 204 passagers et 690 
tonnes céréales, vin, charbon de bois, laine, divers ; 
le Corsica, Compagnie Fraissinet, d'AJaccio, avec 
37 passagers et 63 tonnes divers; le Rhône, Com-
pagnie Mixte, de Sfax, Sousse et Tunis, avec 109 
passagers et 554 tonnes huile, farine, céréales, épon-
ges, fruits secs, cuivre, alfa; le Mansoura, Compa-
gnie Mixte, de Tunis, avec 248 tonnes vin, céréales, 
légumes secs, 7.794 moutons, 168 bœufs, 81 boucs et 
chèvres, 1 ano; le Languedoc. Transports Mariti-
mes, de BOne, avec 13 passagers et 317 tonnes div., 
388 moutons, 322 bœufs, S chevaux. 

Au départ : lo vapeur italien Belvctla, parti 
pour Alger; l'Aude, Compagnie Transatlantique, 
pour Oran; lo vapeur espagnol Itey-Jaime, pour 
Palma; lo Memphis, Messageries Maritimes, pour 
Dédéagatch; le Tensljt, Compagnie Paquet, pour 
Oran; l'Amphion, Compagnie Slcard, pour Saint-
Tropez; la Moselle, Compagnie Slcard, pour Oran; 
VEugène-perelre, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger; le Tafna, Compagnie Mixte, pour Tunis. 

COBiOlffTLTWICîATriOK'S 
La Famille. — Ce soir, réunion générale. 
Amis de l'Instruction laïque (5* canton). — Di-

manche 15 août, à 4 heures du soir, assemblée 
générale. Les sociétaires présents à Marseille sont 
instamment priés d'y assister. 

«®, _ 

lemoies iisparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
«AV Costo Kléber, 112* d'Infanterie, 11" compa-

gnie, 4* section, secteur 129, blessé, présumé dis-
paru, est recherché par sa famille. Ecrire à M. 
Auguste Coste, propriétaire au Puy-Sainte-Répar 
rade (B.-diu-R.). 

wv La famille Jorlon-Degand, a" la Orand'Combe, 
reciherche Jorion Alexis, 5S ans, d'Avion (Pas-de-
Calais), rapatrié d'Allemagne. 

wv Julien Charles, du 112" d'infanterie, 6' compa-
gnie, disparu â Dieuze le 20 août 1914, est recherché 
par Mlle Jeanne Julien, avenue de Salon, à Mira-
mas (B.-du-R.). 

wv M. Bruno Taghon, 17' d'artillerie, recherche 
sa femme, VaJentlne Taghon, débitante, sa fillette 

Angèle Taghon, demeurant 81, rue de la Gare à 
Croix (Nord), ainsi que son père et sa mère M ' et 
Mme Jules Taghon, rue Saint-Paul, a Croix '(Nord) 
Ecrire à Mme Etienne Baret, 77, boulevard Lon"--
champ, Marseille. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Booches dn-Rhin» Antrjs 
et dêpartoment3 limitrophes dêparUmeats 

15 jours 0 90 1 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour sa débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Modo d'emploi très simplo: saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

Chemins de fer do Paris-Lyon-Médlterranéa 

Bains de mer de la Mtdlterranto 
Billets d'aller et retour, toutes classes, à 

prix très réduits, délivrés dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M. Jusqu'au lor octobre 
pour les stations balnéaires suivantes : 

Agay, Antibes, Bandol, Beaulieu-sur-Mer, 
Cannés, Cassis, Cette, Golfe-Juan-Vallauris, 
Fréjus, Hyères, Juan-les-Pins, La Ciotat, La 
Seyne-Tamaris - sur-Mer, Le Grau - du - Roi, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo, Montpellier, 
Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, Saiht-Cyr-
sur-Mer-La-Cadiere, Saint-Raphaël-Valescure, 
Toulon et Villefranche-sur-Mer. 

Validité : 33 jours avec faculté de prolon-
gation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur 
l'itinéraire. 

1" Billets d'aller et retour individuels. — 
Prix : le prix des billets est calculé d'après 
la distance totale, aller et retour, résultant 
de l'itinéraire choisi et d'après un barônio 
faisant ressortir des réductions importantes. 

g» Billets d'aller et retour collectifs déli-
vrés aux familles d'au moins deux person-
nes. — Prix : la première personne paie le 
tarif général, la deuxième personne bénéfi-
cie d'une réduction de 50 %, la troisième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 % 

Demander les billets (individuels ou collec-
tifs) quatre jours à l'avance, à la gare de 
départ. 

NIKE blanchit le linge sans le faire bouillir 

B-cilIetixi ■F'iiiaxs.cier 
Paris, II Août. — D'après les nouvelles qui cir-

culent, la question du règlement de la liquidaUon 
de fin Juillet 1914 serait décidément en bonne vole, 
aussi bien pour le parquet que pour le marché c-n 
banque. En attendant, on s'est montré ferme au-
jourd'hui eur la plupart des valeurs. Notre 3 % 
perpétuel n'a rencontré aucun nouveau recul, et 
le 3 1/2 % Amortissable se maintient très bien. 
De son côté, la Banque do France est en. reprise, 
par contre uno certaine irrégularité est à signaler 
sur les actions de nos Compagnies de Chemins de 
fer. Suez sensiiMement mieux, action Omnibus de-
mandée, mais Métropolitain hésitant. Dans le 
compartiment des fonds étrangers, il convient de 
signaler l'avance appréciable prise par l'Exté-
rioure Espagnole et par certains fonds russes, Riio-
Tinto recherché et mieux également. En banque, 
les Minas d'or sud-africaines se tiennent sans va-
riations sensibles. On a détaché aujourd'hui un 
coupon de 4 fr. 84 ur la Rand Mines, et un coupon 
de 1 fr. 42 sur la Main-Ruf. Valeurs industrielles 
russes en bonne allure, surtout la Maltzoff. 

IUI il II I 

timos, 73 — Métropolitain de Paris, 410. — Nord-
Sud, loi'25. — Omnibus de Paris. 427. — Canal 
de Suez, 3.950. — Tliomson-Houston, 515. — Brian.sk, 
287. — Uio-Tlnto, 1.502. — Ville do Marseille 1S77, 
439. — Ville de Paris 1S65, 527; 1871, 375; 1S75, 494 50; 
1878, 480; 1£92, 285; lt.94-96. 286; 1808, 323; lbOO, 307; 
1904, 321; 1912, 218. — Méditerranée 3 %, 3S0: lus. 
anc, 350; fus. nouv., 360. — Midi, 370 75. — Lom-
bardes aue, 190. — Nord d'Espagne, Ire série, 354. 
— Saragosso ire série, 343 7b — Communales 
1879, 440; l'sSO, 472; ISOt, 31S 50; 1S02, 34S ; 1S99, 3i9; 
1906, 40S; 1012, 204. — Foncières 1S70, 471; 1883, 310; 
1S35. 345; 1S95, 370; 1903. 398; 1909 , 210 50 ; 3 1/2 % 
1913, libéré, 412; 4 % 1913, 422. —, Messageries 
3 1/2 %, 280 ; 5 %, 372. — Compagnnie Transatlan-
tique 3 %, 297. — Panama à lots, 9S. — Tram-
ways 4 %, 400. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 91 50. — 
Baliou, 1.140. — Balia. 305. — Caoutchouc, 08 50. — 
Cape, 73. — Gbino, 253. — Crown, 103. — Debcers 
(ordinaire), 264. — East Rand, 35 25. — Fereira, 54. 
— Goldflelds, 34 50.— Lena, 36 50.— Malacca, 111 50. 
— Maltzoff, 403.— Modderîontein, 141.— Platine, 380. 
— Rand Mines, 117 50. — Robiuson Gold, 50. — 
Spaœliy, 55 25. — Sples 20 25; — Tharsis, 145 50. — 
Toula, 1.019. — Uta.h, 379 50. — Village, 37 50. — 
Dnloprovienne, 2.020. — Monaco, 2.290; cinquième, 
400. — Casino de Nice, 353. — Chèque sur Londres 
(cours extrêmes), 27 33 1/2 et 27 53 1/2. — Recettes 
du Canal do Suez, du 10 août, 110.0CO. 

Scarsa (Se Pans lia 11 Asâi 
S % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 75 40. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 95. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 409 75. — Argentin 4 1/2 % 18S9, 
81 90 — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, S8 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 87 25. — Japonais 4 % 
1905, 76 15. — Russe 5 °/„ 1906, 83; 4 1/2 % 1909, 76 75; 
4 1/2 % 1914, libéré, 84 50. — Serbo 4 % Amortis-
sable 1895, 60 25. — Banane de France, 4.535. — 
Banque de l'Algérie, 2.520. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 851. — Crédit Lyonnais, 1.009. — 
•Banque de l'Union Parisienne, 520. — Banque 
Nationale du Mexique, 292.— Banque Ottomane, 435. 
— Paris-Lvon-Méditerranée, 1.C40. — Nord. 1.235. — 
Action Andaious, 244 50. — Action Nord d'Espagne, 
364. — Action Saragosse, 304. — Messageries Mari-

Ooursrj de larseille du ÎS Mil 
3 % au Porteur, petites coupures (6), 68 90; c. 100, 

6S 50. — Japon 5 % 1907, 94 50. — Russie 4 % or 
1889, 70; 3 % or 1331-1894, 62 ; 5 % 1906, 86 90; 
4 1/2 % 1909, 76 50; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 
84. — Crédit Lyonnais, 1.004. — Panama, obliga-
tions et bons â lots, 100. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 3S0. — Ville de Marseille 
189! 3 1/4 %, 82. — Cyprien Fabro et Cle, 561. — 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1.120. — 
ltîiîtlncries do sucre de Saint-Louis, 1.198. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.0S5. — 
Ohaux et Ciments Romain Boyer, 81. — Société des 
Grands Travaux de Marseille, 670. — Petit Mar-
seillais, 357. — Salins du Midi. act. de Jouiss., 1.620. 
— Ville de Paris 1871 3 %, 3S0; 1S92 2 1/2 %, 2S3; 
1894-1896 2 1/2 %, quarts, 74; 1S98 2 %, S2S; 1910 
3 %, 30; 1912 3 °/„, non libéré, 219. — Foncières 
1879 3 %, 472; 1SS3 3 %, 341; 1885 2.60 %, 343; cin-
quième, 77; 1909 3 %, 211; 1913 3 1/2 %, libéré, 414; 
non libéré, 403. — Communales 1891 3 %, 320; 1892 
2.60 %, 349; 1DC6 3 %, 406; 1912 3 "/„, libéré, 207. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 356 50; 
fus. nouv., 360. — Charbonnages des B.du-R. 5 %, 
497. — Transports Maritimes à Vapeur 4 %, Ire sé-
rie, 490. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 438 50. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du II août. — Badla Carmen, rue 
du Jéune-Anacharsis, i. — Rei Marie, ancien che-
min do Mazargues, 195. — Puggioui Marius, rue 
Spineliy, 1. — Blondcau Marie, rue Thomas, 38. — 
Arihert du Frêne Lucie, rue Chevalier-Paul, 26. — 
Jullien Blanche, allées de la Compassion, 9. — 
Rambort Suzanne, boulevard Chave, 95. — Anon-
nié Catherine, rue Mazagran, 16. — Ollivier Marie, 
Bonneveino. 

Total ; 10 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du II août. — Molina-rl Joseph, 18 ans, 
rue Maurin, 24. — Gas Marius, 2 ans, rue Gau-
thier, 9. — Prcsis Victor, 65 ans, rue Cherchell, 14. 
—- Philippe Louis, 3 mois, traverse du Cheval-
Marin, 3 b. — Féraud Marie, 15 mois, boulevard 
de l'Eglise, 2 a. — Durbec Baptistine, 36 ans, Les 
Crottes. — Orslnl Victor, 3 Jouirs, Madrague-de-la-
Ville.— Roux François, 58 ans, boulevard Baille, 50. 
— Audinos Marie, 5 mois, rue des Pctites-Maries, 6. 
— Thomet Ernest, 3 jours, chemin des Aygalades, 4. 
— Bonserin Marie, 63 ans, rue Jourdân, 19. — 
Quatrcfages Henri, 4 ans, rue Simonin, ta. — 
Tagllaferro Adèle, 16 mois, boulevard Figulère, 14. 
— Zieolillo Roger, 5 ans 1/2, rue Sainte-Eugénie, 25. 
— Amphoux Catherine, 49 ans 1/2, traverse du Pan-
théon, 2. — B.eynold Joseph, 54 ans, Montolivet. — 
Orslnl Fernand, l an 1/2, Impasse Simian, 13. — 
Ohiarugl Marie, 55 ans, rue Chevalier-Paul, 36. — 
Andrei Emile, 21 mois, Grand-Chemin-d'Aix, 8. — 
Gallo Marie, 1 mois, rue des Vignes, 4. — Bosio 
Marguerite, 41 ans, rue des Bannières, 8. — Armelin 
Adèle, 75 ans, rue de Lodi, 34.— Mille Mario, 75 ans, 
boulevard Boisson, 166. — Rey Marie, 83 ans, che-

min des Chartreux, 215.— Lagasseau MaTcel, 4 mo'3, 
rue des Loisirs, 65. — Caloni Angiolo, 49 ans, rua 
Caussemille, 3. — Partiti Adrienne, 2 ans, rua 
Spinelli, 4. — Taillandier Joseph, 69 ans, ru« 
Hoclie, 63.— Lagacbo Rose. 75 ans, ruo Paradis, SSi. 
— Nerozze Luciano. 3 ans. rue Sylvestre, 7. — 
Gallo Bambina, 51 ans, rue Caisserie, 31. — Ralno 
Marie, 64 ans, rue Sainte-Pauline, 15. — Viaa 
Mario, 78 ans, Sainte-Marguerite. — Ca.pinerl Jac-
ques, 1 mois, ruo Caravelle, 1. — Sale Vincenzo, 
93 ans. avenue de la Capelette, 123. — Lazzat» 
Celesto, 19 ans, rue Pardigon, 30. — Ccsie Mario, 
SI ans, traverse Fonque. 9. — Gu^rrncino Jean, 
7 ans, ruo du Petit-Chantier, 11. — Steinam Aman-
ce, 69 ans, boulevard Chave. 68 a. — Bouchet Fan-
ny, 50 ans. rue Lomrue-des-Capuclns, 54. — Lubrano 
Angiola, 73 ans. Sainte-Anne. 

Total ? 44 décès, dont 17 enfants. j 

!!lle!9% 
Tous nos COB2PE.ETS sur« 

mesure avee essayage tt de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A rincaï Taiiisïïr j %2 
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w\. On demande bonnes ouvrières pantaloiu 
nières, travail bien rétribué, équipement mi-
litaire, 21, rue Pavillon. 

wv On demande un apprenti cuisinier, prê« 
senté par ses parents, traiteur. 150, rue da 
Rome. 

vu On demande des ouvriers fraiseurs da 
lisses, chez les fils de L. Auguste cadet, rua 
de Turenno, 29. 

vu. On demande des ouvriers monteurs cor-
donniers pour travail cousu machine Blake, 
chez M. J. Payan, 43, rue d'Alx (domaine). 

vw On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, 33, rue Saint-Jacques. 

via Garçon pour service hôtel est demanda" 
27, boulevard Dugommier. 

vu On demande une jeune bonne do 1C à," 
1S ans. S'adresser de 2 à 4 heures, rue Fer-
rari, 35, 2° étage, côté gauche 

wv On demantle une bonne ouvrière, uita 
demi-ouvrière et une apprentie bien degro*--
sie repasseuses, rue de l'Evêché, 106, angle da 
la rue de la République. 

iw On demande une baigneuse et une rac-
commodeuse, aux Bains du Château, plage du 
Prado. Pressé. 

vw On demande une femme de ménage, 
toute la journée, sachant faire un peu de oui» 
sine. S'adresser, de 2 à 7 heures, 10, rue Bou-
vière, parfumerie. 

w\ On demande personne pour la déformai, 
des chaussures mécaniques, chez P. Deumié, 
3, rue Fortia. au 3° étage. 

w\ On demande des ouvriers cordonniers 
pour quart-talon et planchette fafiot, tarif aug-
menté. S'adresser rue Sainte, 62, au 1" étage* 

w\ On demande, pour une demi-journée, 
une bonne pour restaurant. S'adresser boule-
vard Mirabeau, 20, épicerie (quartier Arencjj 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un droguiste ; des plombiers sachant répaner 
les appareils de chasse ; un ouvrier saclKvjft 
déboucher les tuyaux ; un demi-ouvrier sjp-
rurier ; des demi-ouvriers ébénistes ; tonnelieï 
du sec ;- apprentie rotineuse ; apprentie im« 
primeuse, dégrossie ou non ; ouvrière tail< 
leuse ; apprentie giletière, dégrossie ou non j 
apprentie coiffeuse. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

BANDAGE GREC perfectionné sans 
ressort ni sous-cuissa. Pelote souple. 
Très efficace; agréable à porter.— 
institut, ail. Capucines,-! 7, de 2 à 5 h. 

ta selii Flacon soEHt pou? Ëuém 
les écoulements môme anciens qui demandaient des moia 
clcftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Lo flacon de 50 ■cop-
sùîesGALQPfïto estexpédié franco contre mandat de 2fr. bO 
adressé à OASTINEL. ph., 94. r. Képubliaue. Maraeille 
Dépôt : Anastav. pharmaèie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

EAU deTABLE des 
' 'SOURCE UTHIIIÉî 

(VAS) 
GUÉRIT* 

Courte Obésité 
Diabète. Rhumatisme'1 

Arcerio-sclérose1:, rf., Lithlaoes rénale & fccpaHqaa 
j \ |5j?jSijS|5g5 ctmnaat mlim gSSjjgj ̂ f^-f'^ 

îfenio on Achat 
de Fonds da Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité da la loi du 
17 mars 1809 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari] 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence <la l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms. 
Di'énoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Mon Mû des Domaines 
Départsmeiit des Ossîlias-da-ShSaa 

Bureau d'Arles 

VENTE AUX ENCHÈRES 
ds 72 ChBvaoi réformés 
Le Samedi, 21 «ofit 1S15, à 

9 heure» du matin, 11 sera pro-
cédé, à Arles, place du Mar 
ché-Neuf, à la Vente aux En-
chères publiques de 70 juments 
et de 2 chevaux réformés, pro-
venant de différents dépôts. 
Un droit de préférence sera 
réservé aux cultivateurs. Paie-
ment et livraison immédiats. 

MECANICIENNES a mat 
mandées. Equipement mili-
taire, 12, quai du Canal, 4° ét. 

EXCELLENT a°nsmPlibéré ton-
te obligation milit., sérieuses 
réf., demande emploi, Bonifas, 
47, rue Curiol. 

Le rôle d'un quotidien comme 

est d'entrer chaque matin o'ans 
cent mille ménages pour y porter 
les nouvelles de la veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 
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d'y oénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre oésir : 

quoi que ce soitJ 

Et cela de si économique façon.' 

Nos Annonces Economiques " Classées " 
paraissent tons ies MARDIS et VENDREDIS. 

MIS AUX MERES DE FAiRIUE £1 
La FECULES G5BET Lacto-FIaosplaatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre fr. @© la boîte da 300 grammes au 
lieu de 4 fr* S5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharniacla3, Drogueries et Maisons d'AUmontation 

Ifflllllllli 1111 mm fillBlll 

Établissement do premier ordre — Cosfori—Hygiène — Propreté absolue §|f 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LÀ BELLE SOCIÉTÉ 

j§ RESTAURANT RÉPUTÉ 

Ht 
CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur îa Mer wiéph. 27-03 

COURONNES 
Malgré la hausse persistante 

des matières premières, les 
couronnes en perles, en im-
mortelles, seront toujours ven-
dues aux anciens prix, 2, rue 
de la Grande-Armée. 

\r empl., sér., épous. 
lïlïïii. dams veuve, 40 ans 

au moins, mor. éduc, sans 
avoir ni prêt., ay. un enf. 13 à 
14 ans, garçon préf. Ecrire à 
M. François, poste restante 
Colbert. Marseille. 

MILITAIRE de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser a Mme 
veuve Ermite, 63, Grand'-Rue, 
Marseille. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.2ûe. 

QU PiNTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISfilE, place FFÉûte, î 
RllARSEiLLE 

fl 1 ft3!F8 bello chambre et H LlfULil salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
oension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2« étage. 

LE LIEE O'OEdercŒt6 
tants de la Provence demande 
agent d. ch. canton. Ecr. rue de la République, 38. Marseille 

STÉNO-DACTYLO connais-
sant par-

faitement langue italienne est 
demandée de suite chez Gon-
dran, 89, rue de la République. 

îKES & GlilSIKES 
46, rue Fortia, 

SAGE-FEMME menc
te
ouc4ohefr. 

Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou- i 
vent inefficace. 

Ge son! te femmes atlÉiss ils Métrita 
Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir 

au moment des règles qui étaient 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. 

La JOUVSNGE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans ; 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bonde faire chaque jour des injections 
avec Yllygiéniiine des Dames (1 fr. 25 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 
réguliers, si. elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ments, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar-
macies : 3 f. 50 le flacon, 4 f. l'O franco ; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 10 f. 50 adressé-
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CARTES POST. SïV 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernter. 47. r Lancry. Paris. 

©ririSr-tC ouvrier peintre en hu sjfet bâtiments 
emploi. Ecrire Hôtel 
rue des Phocéens. 

demande 
d'Orient, 

CHAPflBRES Œ 
hommes à louer. S'udivssea 
boulevard Notre-Dame. 11. àl 
In jrog'jerj^ 
Le Gérant' :" VicTon IIEYHIKS' 
lmp.-Sitôr. du l'etil Provençal. 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Herr Krieg n'avait pas osé aller jusqu'au 
gênerai (général commandant un corps 
d'armée) — à plus forte raison jusqu'au 
feld-marschall (général-maréchal) — cela 
l'eût entraîné trop loin... 

Une si riche imagination mise au service 
'de sa patrie méritait bien la croix de fer, 
qu'à l'inauguration, le kaiser lui-môme avait 
épinglée de son auguste main, sur la poi-
trine du généreux fondateur. 

Le fait d'avoir réussi à Implanter son 
fils dans un milieu aussi exclusif que ce-
lui-là suffit à donner la mesure du crédit 
dont Vacker jouissait dans les hautes sphè-
res de ia police. 

D'autant que ce n'avait pas été un mince 
problème qe de trouver, pour cet intrus 
un coin hors cadre, dans une organisation 
d'une telle perfection, où tout était prévu, 
r— sauf l'imprévu, — et quel !... 

L'on avait fini par s'aviser de le caser 
'dans une petite pièce à deux lits, future 
chambre d'isolement pour les gangreneux 
du quartier des soldats,. — mais qui n'avait 

pas encore servi et où il serait seul jusqu'à 
voir. 

Là, Jean avait la chance de se trouver 
dans le service du bon Granzow, — service 
auquel, par contre, Germaine n'avait pu 
obtenir d'être attachée, étant affectée à ce-
lui des lieutenants et sous-lieutenants, — 
ce, à la requête de von Heinrich, dont le 
docteur, on le voit, n'avait pas exagéré l'in-
fluence. 

Afin qu'elle n'en ignorât, lui-même s'en 
était vanté près d'elle. 

S'il se flattait d'augmenter son prestige 
aux yeux de la jeune fille, en lui prouvant 
sa puissance et la nécessité de se plier à 
ses volontés, il se trompait grossièrement 
dans ses calculs, car il ne réussit ainsi 
qu'à changer en une véritable haine l'aver-
sion qu'il lui inspirait déjà. 

Il pouvait asservir ses soins matériels, 
il ne pouvait empêcher sa pensée de s'en-
voler là-bas, tout entière, près de son cher 
blessé. 

Oh I alors que tout l'appellait près de son 
aimé que toute sa tendresse, tout son dé-
vouement, n'eussent pas été de trop pour 
le disputer à la mort, se voir contrainte de 
l'abandonner à des mains étrangères, à des 
mains ennemies, pour se consacrer à ces 
Prussiens exécrés ! 

Aussi quelle barrière de glace elle oppo-
sait aux offensants essais de galanterie du 
reitre ! quel mutisme méprisant à ses in-
cessantes provocations ! 

« Patience ! grondait l'autre entre ses 
dents, en proie à une rage froide, un jour 
venant, orgueilleuse Française, je saurai 
bien l'assouplir ! Attends, seulement, que 
je sois rétabli ! 

Heureusement, après une rcchulo, il n'en 
prenait pas vite le chemin, ayant, d'ailleurs. 

le sang vicié comme tous ces fils de familles 
corrompus par leurs murs infâmes de gar-
nison, et ses plaies ne s'amélioraient que 
lentement. 

Puis, grâce à la complicité de Granzow 
qui l'avait recommandé à son collègue, Ger-
maine, de loin en loin, réussissait à s'é-
chapper, à dérober à la rude et inquisito-
riale surveillance des diaconesses berlinoi-
ses quelques instants trop rares, trop 
courts, pour venir, aux heures où elle savait 
l'infirmière absente, s'asseoir au chevet de 
Jean, se pencher sur son front brûlant de 
fièvre, le rafraîchir du souffle de ses lèvres. 

« M'entends-tu ? lui murmurait-elle tout 
bas... me vois-tu ? Jean ! mon Jean !... 
je suis là... c'est moi, Germaine... ta Ger-
maine... 

— Germaine !... répétait-il en écho... Ger-
maine !... 

Un moment, son visage creusé par le mal 
s'irradiait, ses yeux vagues s'éclairaient 
d'une expression extatique, comme à quel-
que divine apparition... 

Puis, soudain, il se rejetait en arrière, se 
débattant, pointant un doigt menaçant vers 
un coin de la pièce, — désignant un enne-
mi imaginaire, visible pour lui seul... 

« L'espion !... l'espion !... Il tient maman 
dans ses bras !... coquin !... et elle lo dé-
fend !... contre moi ! son fils !... est-ce pos-
sible 1... Maman !... oh ! maman !... » 

Et, d'un ton de confidence, il expliquait, 
traliussant ainsi le sourd, l'obstiné travail 
qui se poursuivait dans son pauvre cerveau 
malade... 

« Elle n'osait pas me le dire... mais j'ai 
deviné son secret. L'espion... eh ! bien, c'est 
l'oncle Sermaize... ce misérable qui avait 
des torts envers mon père... Pourquoi se 
cachait-il, quand je suis venu dans sa mai-

son ?... Pourquoi maman ne voulait-elle 
pas me répondre ? Ah ! il y a quelque 
chose... quelque chose que je ne comprends 
pas ! » 

Ce disant, il étreignait sa tête de ses 
mains crispées, comme s'il eût voulu en 
faire jaillir le mot de l'énigme qui le tortu-
rait... 

Et toujours ce cri : « JJespion !... l'es-
pion 1... » ponctué du même geste accusa-
teur. 

u II est là 1 ... là !... coquin !» 
— Mais non ? essayait de le détromper 

Germaine, tu es le jouet d'une hallucina-
tion, mon pauvre Jean, nous sommes seuls 
ici, je t'assure, crois-moi !... 

— Il est là!... Il est venu tout à l'heure !... 
il reviendra !... Maman 1... qu'a-t-il fait de 
maman ?... 

Et il sanglotait, et il appelait, d'un ac-
cent navrant : « Maman 1... Maman !... » 

Germaine se retirait désolée, désespérée. 
Quatre jours déjà s'étaient écoulés depuis 

leur arrivée, et la fièvre ne le quittait pas, 
et il ne cessait de divaguer. 

Granzow, qui avait épuisé près de lui 
toutes les ressources de sa science, ne dis-
simulait pas ses inquiétudes. 

Le cinquième jour, en pénétrant dans sa 
chambre, du seuil, elle l'aperçut dressé sur 
ses oreillers, dans celte attitude de défi qui 
semblait résulter chez lui de sa hantise, — 
mais le geste, à ce moment, d'une énergie, 
et, pour ainsi paler, d'une vérité si saisis-
sante, qu'involontairement elle se retourna 
pour suivre la direction du doigt indica-
teur. 

Elle ne put alors se défendre d'un petit 
frémissement... 

Il y avait là, en effet, un homme de 
haute taille, de forte corpulence, qui, à en 

juger au costume, devait être un prêtre 
protestant, de plus, accrédité près des bles-
sés, car il portait au bras gauche le bras-
sard blanc et rouge. 

Germaine fut frappée de l'expression 
amère de sa physionomie, tandis que Jean, 
dresse sur son séant, semblant vouloir le 
clouer au mur, de son index menaçant, ré-
pétait, d'Un accent farouche : 

« Le faux curé de Lar !... C'est lui !... 
l'espion ! ... Coquin 1... Qu'as-tu fait de ma-
man ?... » 

Du reste, cette scène étrange ne dura que 
quelques secondes... 

Déjà, le prêtre gagnait la sortie... 
En' passant devant Germaine qui, tran-

sie, muette, s'écartait pour lui laisser le 
chemin libre, il bredouilla : 

— Vous appartenez à la Croix-Rouge 
Française, Mademoiselle ? 

— Oui, Monsieur... 
— Ce malheureux enfant est bien ma-

lade 1... son état réclame tous vos soins... 
Sur quoi, il s'éloigna précipitamment, 

d'un pas do fuite, laissant lu jeune fille 
plongée dans une stupéfaction indicible... 

Ce soi-disant prêtre protestant, on l'a de-
viné, n'était autre que Vackcr. 

A quel mobile obéissait ce misérable, 
lorsqu'il usait de toute son influence pour 
améliorer dans la mesure du possible le 
sort de son fils ? — lorsqu'il tentait de s'ap-
procher clandestinement de son chevet 

L'explique qui pourra. 
,Existait-il donc, au fond de cette ûme gan-
grenée, une parcelle saine ayant échappé 
à la pourriture ambiante ? une chélive 
fleur d'humanité s'obstinait-clle à végéter 
sur ce fumier ?.., 

Qui sait 1... 

Le cœur même chez les plus scélérats* 
recèle parfois de ces replis insoupçonnés. 

L'Allemand, — et par cela du moins sa 
rattache-t-il à la commune souche, — a la 
sentiment de la famille extrêmement déve-
loppé, et ce n'est pas un des moindres 
ôtounements de quiconque l'observa daris 
ses rapports avec les siens, à son foyer, qua 
de le voir, hors de chez lui, se conduire vis-, 
à-vis des femmes et des enfants, comme 
une brute sans entrailles, animée de la'rplua 
basse, de la plus inimaginable férocité! 

Qu'avait-il espéré, celui-là, de ces timi-
des essais do rencontre avec l'enfant de sa' 
chair et de son sang ? — quelle déception 
emportait-il de son échec ? — déception 
peut-être cruelle, — commencement du cha* 
liment 

Il dut comprendre que son contact, sai 
seule vue, exerçait sur le malade une un 
fluence funeste... 

Il ne renouvela plus — personnellement, 
du moins, — ces tentatives. 

De fait, écartée cette obsession odieuse,, 
l'état de Jean commença de s'améliorer len-
tement. 

Au cauchemar de l'espion avait succédâ 
un rêve très doux. 

Maintenant c'était Germaine, sa Ger-. 
maine, qui penchée sur lui, lui faisâryS un 
collier de ses bras, rafraîchissant d^son 
haleine son front de fièvre, murmurait ai 
son oreille des mots de consolation et da 
tendresse. 

« Oh 1 souhaitait-il ardemment, clans lai 
demi-conscience de son pauvre cerveau sa 
démaillotant peu à pen de ses voiles de té-
nèbres, oh ! puisse le rêve continuer 1 le. 
beau rêve I... » 

MAXIME AUDOUIN. 
(La suite à demain^ 


